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Question de priorité
Thaumaturge d'un genre nouveau, ee

«»on M. Krassineî que la confiance de Le-
Jiine vient d'envoyer à Londres, a déjà
rendu à nos alliés d'outre-Manche un inap¬
préciable service.
Saint Lcruis guérissait les incurables

tpar la seule apposition des main s. Doué
tl'un pouvoir plus rare, le délégué des
coopérateurs russes a, par sa seule pré¬
sence sur les rives de la Tamise, arra¬
ché M. Lloyd George à la fâcheuse mala¬
die qui, depuis quelque temps, le retenait
h. la. campagne. Il lui a même donné assez
de force pour lui permettre de prendre la
parole aux Communes et de démontrer,
avec son talent et sa verve ordinaires,l'excellence des rapports franco-anglais,
que certains honorables membres du Par¬
lement, mal renseignés sans doute, crai¬
gnaient de voir troublés par la réception
tde Krassine.
Tout va donc pour le mieux dans la

fcneilleure des ententes et nous ne pouvons
que nous réjouir de l'arrivée dans la ca¬
pitale impériale de l'homme dont le por¬
tefeuille est une nouvelle boîte à Pandore
(puisque — assure-t-on — il recèle toutes
Ses richesses de l'Orient.
Car nous autres, pauvres gens de Fran¬

ce, qui avons consacré jadis quelques di¬
zaines de milliards à l'organisation éco¬
nomique de feu l'empire des tsars, igno¬
rons le merveilleux parti que Lenine et
iTrotsky ont tiré des ressources russes.
Contrairement à ce que nous croyons, le

territoire de notre ancienne alliée n'est
qu'un gigantesque grenier d'abondance.
ï.c bon Krassine, d'un geste large, est
prêt à nous jeter en pâture les montagnes
de blé, de céréales diverses, de lin, les
.Jftiétaux rares, les laines, les cuirs, les
fourrures dont la Russie gavée à éclater
(veut, dans son altruisme immense, faire
profiter le reste de la dolente humanité.
Il y a malheureusement deux causes qui

Jempêchent ce bienfaisant coopérateur so¬
viétique de réaliser son mirifique program-
tae. Certaines mauvaises langues préten¬
dent même qu'il en est une troisième, à
Isavoir l'absence des richesses annoncées,
Imais ce sont là propos de méchantes gens
égarées par la passion et les racontars des
Journalistes.

'

Tenons donc pour certain que deux rai¬
sons seulement nous empêchèrent jus¬
qu'ici de jouir de la munificence mosco¬
vite. L'une, d'assez grande importance,
est que les bons Slaves n'ayant plus de
chemins de fer en état de marche sont
incapables d'amener aux ports d'embar¬
quement. les millions de pouds de mar¬
chandises qu'ils disent disponibles. L'au¬
tre, à mon humble avis, d'une valeur au
moins égale, est que l'état de guerre exis¬
te en fait, sinon en droit, entre le gouver¬
nement des soviets de Moscou et les puis¬
sances de l'Entente.

S Krassine réclame des locomotives et
B'aucuns sont prêts à les lui accorder.
La France, avec son esprit clair et sa

(logique de race, s'étonne qu'on engage
des pourparlers avec cet homme qui, s'il
test le représentant des coopérateurs rus¬
ses, est aussi le ministre d'un Lenine qui
traite l'Entente en ennemie et dont la tra¬
hison fut sur le point d'assurer la victoire
des Boches.

7 ] Certes, plus qu'aucune autre puissance,
botre patrie est intéressée à voir la Rus¬
sie reprendre sa place au rang des nationsCivilisées. Il lui apparaît toutefois que son
[ancienne alliée doit, au préalable, lui
(donner toutes les garanties nécessaires :
garanties d'ordre matériel, que la créan¬
ce française, si considérable, sera sauve¬
gardée; garanties d'ordre moral, que la re¬
prise des relations ne pourra apporter
«ans ce pays aucun germe de troubles so¬
ciaux.
Jusqu'ici, rien ne laisse prévoir que

irions obtiendrons satisfaction à ce double
(point de vue. Bien au contraire, la propo-
Isition faite par Krassine de payer les lo-
jcomotdves anglaises àvec l'or qui est le
gage de nos porteurs de titres russes est
symptomatique, et malgré qu'elle ait été
•t-èpoussé* n'est pa» laite pour nous laisser
entrevoir, dans un avenir proche, des pers¬
pectives plus favorables.
Au fond, le problème posé par la venue

(de Krassine se réduit à une question de
priorité dans l'ordre des difficultés à tran¬
cher.

« Rétablissons les relations économi¬
ques, les bons rapports politiques vien¬
dront après », disent d'aucuns.

« Soyons logiques — disent les autres,
dont la France. —Quand il y aura en Rus¬
sie un gouvernement avec qui nous puis¬
sions causep, à ce moment seulement nous
pourrons parler d'affaires sérieuses.-»
M. Lloyd George et ses conseillers pa¬

raissent "pour le 'moment pencher vers la
première de ces solutions.
Espérons pour nos alliés d'outre-Man¬

che qu'ils n'auront pas de désillusions et
que Lenine et Trotsky ne verront pas dans
rette attitude l'aveu qu'en frappant à Ba-
loum, à Enzeli et en Afghanistan, les rou¬
ges ont touché juste.
Les conséquences des décisions qui von t

'être prises à Londres peuvent être formi¬
dables.

Si, de ce fait, certaines éventualités ve¬
inaient à se réaliser, nos alliés devraient
rendre cette justice à notre gouvernement
que son attitude ne fut jamais douteuse et
qu'il leur a crié : « Casse - cou, prenez-
garde ! » Mais il n'est pires sourds que
■ceux qui ne veulent pas entendre.

A. BOURBON.

LA PAIX AVEC LA HONGRIE
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L'indemnité allemande aux Alliés
Paris, 6 juin. — Les discussions qui s e poursuivent'à Londres-entrerexperls an¬

glais et français s'orientent de plus en plu s vers la fixation d'annuités fixes qui se¬ront susceptibles d'augmentations au cas ou la reconstitution de l'Allemagne justi¬fierait ee changement.
Paris, 6 juin. — Les hommes d'Etat aillés

cherchent toujours une solution au pro¬
blème de l'indemnité de guerre allemande,
une solution d'un rapport sûr et immédiat-,
qui consisterait à demander à l'Allemagne
non pas une somme globale, maisw an¬
nuité représentant assez exactement le
maximum de ce qu'elle est en état de nous
payer aujourd'hui. Dans son Bulletin, où
elle préconise cette solution, la IVe Répu¬
blique fait valoir qu'au fur et à mesure
que la prospérité ou Reich se rétablirait
cette annuité croîtrait. Le Reich se trou¬
verait donc dans la situation d'un particu¬
lier qui a à /payer un très lourd impôt
sur le revenu, mais qui a néanmoins tout
intérêt à s'enrichir, puisque l'accroissement
du taux de l'impôt ne le prive pas de la
totalité du bénéfice de son enrichissement.
Cette solution, très modeste en apparence,
aurait le grand avantage d'être immédiate¬
ment exigible et de nous fournir les mil¬
liards liquides dont nos départements du
Nord ont un besoin si urgent. Sur cette
annuité fixe, qui ne pourrait que croître,
il serait facile de baser un emprunt, dont
les titres, garantis par des versements' an¬
nuels, seraient d'un placement intéressant.
Par cette opération, la France ne se ré¬
signerait en aucune façon à ne. toucher
que peu à peu son indemnité par une
annuité, et ce système aurait l'avantage
d'intéresser au paiement régulier de là
dette allemande tous les pays qui, après
s'être enrichis pendant la guerre, partici¬
peraient avec 1a. France à' cette combinai¬
son financière. Ils auraient dans la. suite
tout intérêt à ce que l'Allemagne fût une
débitrice exacte. Alors que, dans l'hypothè¬
se d'une occupation d'une portion nouvelle
du Reich, la France risquerait de se trou¬
ver isolée en Europe, elle a, par le second
procédé, la certitude de s'attirer la coopé¬
ration <je tous les peuples riches.

Les revendications italiennes
Rome, 6 juin. — A propos de la mission

du comte Sforza, 3e « Messagero » écrit :
« La récente Conférence de Hythe, où la

France et l'Angleterre, sans le concours de
l'Italie, se sont attribué respectivement
55 % (et 20 % des indemnités allemandes,
ne peut avoir aucune valeur pour l'Italie.

Notre position est claire : nous avons tait
la guerre ensemble et nous avons le droit
d'exiger que tous les problèmes de la
guerre soient liquidés en commun. Le prin¬cipe de 3a solidarité dans les sacrifices doit
se traduire maintenant par le principe dela communauté dans les avantages ou plu¬tôt dans les réparations. Il no sert à
rien de dire qu'il s'agit de l'indemnité alle¬
mande lundis que l'Italie a eu comme
principale et meme comme unique enne¬
mie l'Autriche. La question est plus sim¬
ple et plus générale ; l'Italie est entrée
en guerre à côte de l'Entente, et a combat¬
tu avec lEntente contre les empires cen¬traux. Elle a subi pour cela des pertes
formidables, mais elle a prêté un concours
efficace. Il arrive maintenant que, la guer¬
re finie, elle trouve devant elle le fan¬tôme d'un Etat, qui s'est volatilisé. Mais
son droit découle des coups que cet enne¬
mi a portés, quand il était fort, à l'Italie,
qui faisait partie de l'Entente. Il faut don»,
se payer proportionnellement sur ce quireste du bloc ennemi. »

La destraction du matériel de guerre
allemand

Londres, 6 juin, (officiel). — La commission
de contrôle interalliée a eu connaissance queles Allemands avaient environ T2,000 canonset armes de rechange, de toîis les calibres, de¬
puis 77 millimètres jusqu'au calibre le plusgrand, à détruire ou à rendre inutilisables en
conformité avec les conditigns du traité do
paix. Jusqu'ici 3,500 ont été détruits, y com¬pris ceux que les Allemands ont détruits eux-
mêmes soit avant soit depuis l'établissement
du contrôle. La sous-commission des arme¬
ments chargée de veiller à la destruction a son
quartier général à Berlin, sous la direction du
général anglais qui a sous ses ordres onze co¬
mités fonctionnant à Berlin, Dusseldorf, Franc¬
fort, Stuttgart, Hanovre, Dresde, Munich, Stet-
tin, Kœnigsberg, Bresiau et Cologne.

La délégation italienne à Spa
Bruxelles, 6 juin. — Le gouvernement ita¬

lien vient de faire savoir officiellement qu'ilsera représenté à la Conférence do Spa parle premier ministre, le ministre des affaires
étrangères et l'ambassadeur d'Italie à Paris.

LA LUTTE
CONTRE Là VIE CHÈRE
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Lanouvelle tactique du public
commence à donner des résultats
Paris, 6 juin. — Il semble enfin que les Pa¬

risiens se soient décidés à suivre le conseil quileur est donné depuis longtemps. Devant la
hausse si .souvent injustifiée des prix, une seule
tactique s'impose : c'est la grève des ache¬
teurs. La salopette n'est qu'un moyen terme,,
presque ridicule. Ce qu'il faut, c'est l'absten¬
tion totale des achats non indispensables. Il
devient nécessaire que le spéculateur reste de-
\ ant ses stocke guettés par la baisse, qui, une
fois déclanchée. deviendra la dégringolade.
Qu'on n'attendrisse pas le public sur les inté¬
rêts du commerce loyal menacé, car au jourde la baisse, ce n'est pas lui qui sera atteint,
mais la spéculation dont les stocks, hors de
"proportion avec la consommation courante, luiresteront pour compte.
Dans ce sens, un désir général de restriction

volontaire et d'attente paraît se préciser. Lasemaine passée on a déjà noté dans le com¬
merce de détail parisien, une singulière dimi¬
nution du chiffre d'affaires et cette abstention
des clients se fait surtout sentir chez les tail¬
leurs, les bottiers, etc., où les prix haussent
sons arrêt.

Limoges, 6 juin. — Dans l'industrie de la
chaussure, on note l'arrêt des commandes de
la part des détaillants qui attendent la baisse.
Dans la dernière quinzaine, les voyageurs
n'ont pris aucune commission.

M. Millerand parle aux cheminots
((... Le Syndicat mourrait s'il pouvait concevoir

l'idée impie de mettre ses intérêts et son
destin au-dessus du sort et des intérêts de la
nation elle-même. »

L'assistance entière a applaudi le Président dn Conseil
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Les filles de kysistrata
Les femmes grecques s agitent, et le dé¬

mon de l'indépendance les mène. Les filles
de Lysislrata menacent de se mettre en

grève comme au bon temps d'Aristophane
et de Maurice Donnay, si leurs maris ne se
décident pas à capituler... Il ne s'agit pas
cette fois, de renoncer à la guerre. Lam-
pito, malgré son tempérament excessif en
tout, ne réclame pas un siège dans le co¬
mité die la Société des nations. Mais elle
prétend voter comme ses sœurs, et déposer
sur l'agora son bulletin dans ce récipient
peu décoratif qui n'est plus une urne, hé¬
las! et qui est à peine un vase d'élection...
La Ligue grecque pour la protection des

droits de la femme vient d'envoyer des dé¬
léguées à M. Vertizelos pour lui exposer
les doléances de leur sexe. Il a repu la dé¬
légation avec cette courtoisie nuancée et
souriante qui l'apparente au grand ancêtre,
le subtil Ulysse, au cerveau fertile en res¬
sources et .en formules. Il n'est pas aussi
excessif que Lampiio, au point de vue élec¬
toral, et il demande aux électrices impa¬
tientes de s'entraîner d'abord aux affaires
dans le giron de l'administration munici¬
pale.

<( Bientôt la femme, aurait déclaré le
grandi homme d'Etat grec, pourra être en
possessipn de ses droits politiques. Le
gouvernement libéral n'a aucune objection
sérieuse pour les lai refuser. Vous com¬
mencerez, mesdames, par une participation
effective aux affaires d'administration mu¬
nicipale. Sur ce terrain, nous verrons ce
que vous savez faire, et ce ne sera qu'un
premier pas dans votre vie politique. »

Il n'y a que le premier pas qui coûte,
surtout pour une femme. Et comme les
dames grecques sont décidées à montrer
« ce qu'elles savent faire », elles n'auront
pas besoin de ' déclarer la grève de l'a¬
mour. Conscientes et organisées, elles
marcheront au scrutin la main dans la
main des hommes, ce qui est encore le
meilleur moyen de rendre agréable — et
féconde — la route de la vie.
C'est Mmo Negroponti, présidente de la

Ligue grecque pour la protection des droits
de la femme qui doit représenter ses sœurs
hellènes au prochain Congrès féministe de
Genève. On nous assure qu'elle prendra
la parole et même qu'elle la gardera long¬
temps. Cette assurance était inutile.

Voilà donc la Grèce à la veille de réa¬
liser une réforme que Lysistrata et ses
compagnes ne songeaient pas à réclamer.
Elles posaient les questions sur un terrain
plus pratique. Après tout, on ne voit pas
pourquoi les femmes grecques ne porte¬
raient pas culottes, alors que tant 'd'hom¬
mes autour d'elles portent le petit jupon
palikare. C'est bien leur tour. Un libret¬
tiste à la mode de « Phi-Phi » en fera une
opérette sous le titre « La Belle Hel¬
lène. » p g
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L'automobile du maréchal Foch
heurte uu taxi

LE MARECHAL EST INDEMNE

Paris, 5 juin. — Samedi soir, à 7 h. 30, l'au¬
tomobile du ma-échal Foch s'est rencontrée
avec un taxi de la Compagnie générale à l'an¬
gle de l'avenue Duquesne et de l'avenue de
Ségur. Le chauffeur du taxi, nommé Patex, a
été admis à l'hôpital Necker avec de multiples
contusions. Le maréchal n'a qu'une légère
égratîgnure au menton. Un voyageur qui oc¬
cupait le taxi a été légèrement blessé au Iront.

Un jeune aspirant de marine reçoit la croix
de guerre pour sa conduite

lors des grèves
Paris. 6 juin. — M. Robert Décamps, âgé de

dix-huit ans, aspirant de marine et élève à
l'Ecole technique navale, vient d'être décoré
de la croix de guerre par le général Berdoulat,
gouverneur de Paris. Volontaire lors de la
dernière grève, il avait été affecté au fonction¬
nement d'un secteur électrique qui fut assailli
violemment par les manifestants. Avec un
sang froid admirable, il sut imposer le respect
aux grévistes, et son attitude énergique sauva
la vie de deux de ses camarades attaqués.

L'union juridique internationale
Paris, 5 juin. — La troisième session de

l'Union juridique internationale s'est ou-
certs ce matin au ministère des affaires
étrangère. Au nom du président du con¬
seil empêché, M. Jules Cambon, président
de la Conférence des ambassadeurs, a reçu
les membres de l'Union juridique interna¬
tionale!

Krassine en Angleterre
Les Soviets donneraient satisfaction

à M. Lloyd George

Londres,- 6 join. — On croit savoir qu'au
cours de l'entrevue ctu'il aura lundi avec le
premier ministre et ses collègues, Krassine
leur annoncera que le gouvernement de
Moscou, non seulement accepte de libérer
tous les prisonniers anglais encore détenus
en Russie et de s'abstenir de toute propa¬
gande bolcfaeviste par l'intermédiaire de ses
agents commerciaux ou autres dans le
Royaume-Uni, .mais de ne plus menacer les
intérêts britanniques en Orient. Un messa¬
ge sans fil lui donnant des instructions
dan® oe sens serait parvenu hier à Kras¬
sine.

La prochaine entrevue de M. Lloyd George
et de Krassine

Londres, 5 juin. — M. Krassine se ren¬
contrera de nouveau avec M. Llovd George
lundi prochain, à seize heures trente, et
l'on pense que dans l'intervalle le chef de
la mission russe aura obtenu de son gou¬
vernement les garanties exigées par le gou
vernement britannique (libération des pri¬
sonniers, aucune propagande politique, au¬
cune intervention dans le® possessions orien¬
tales anglaises) avant que celui-ci ne con¬
sente à entamer des négociations pour la
reprise des relations commerciales avec la
Russie.

L'Italie envoie- un délégué
Rome, 5 juin. — Ce matin, M. Sforza,

sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran¬
gères, est parti polir Londres, où il repré¬
sentera l'Italie au cours des négociations
qui vont avoir lieu avec Krassine.

M. Paul Cambon à Paris -

Londres, 5 juin. — M. Paul Cambon, am¬
bassadeur. est parti ce matin pour Paris.

Les cheminots embarqueront les munitions
pour la Pologne et l'Irlande

Londres, 6 juin. — Le comité exécutif du
Syndicat des cheminots a pris deux déci¬
sions qui paraissent faire suite aux énergi¬
ques déclarations de M. Lloyd George :
1° Les munitions destipées à être envoyées

contre les armées des Soviets seront em¬

barquées; 2° les cheminots irlandais en grè¬
ve reprendront le travail jusqu'à ce qu'une
nouvelle conférence ait lieu.

L'olïensive polonaise
se développe avec succès
Varsovie, 6 juin (officiel). — Sur le front

entre le Dniester et le Dnieper, luttes localesfavorables. Nos aviateurs ont dispersé en plu¬sieurs endroits des colonnes de cavalerie bol-
cheviste qui se concentraient Suivant le té¬
moignage de prisonniers, les détachements de
cavalerie et d'infanterie bolchevistes ont es¬
suyé des pertes sensibles, le commandement
perdant beaucoup de sa valeur combative. Au
nord die Kiev, l'activité de reconnaissance de
l'ennemi s'est intensifiée. Dans le secteur nord,
nos troupes continuant leur attaque malgré
une résistance acharnée, avance victorieuse¬
ment. A la suite d'attaques, nous avons occu¬
pé Gfcbokie et Dokszyce. Le butin comprend
de nombreux prisonniers, 100 mitrailleuses, un
parc et du matériel de guerre.
Afin de faciliter la retraite de leurs forces du

nord, les bolcheviks/en force importante, ont
attaqué en plusieurs points la Bérëzina moyen¬
ne, dans-le but de forcer le passage de la ri¬
vière. Les attaques de l'ennemi ont échoué.
Nous nous sommes emparés de prisonniers.
L'ennemi ayant reçu de nouvelles forces im¬
portantes se rassemble devant, Dobrujsk, dansîe but d'attaquer notre tête de pont et nous
avons fait des incursions dans les avant-pos¬
tes ennemis. Malgré line résistance acharnée,
l'infanterie posnanienne, secondée par l'artil¬
lerie, a culbuté une colonne de bolcheviks com¬
posée de communistes et de marins. Nous nous
sommes emparés dons cette action de quatre
autos blindées, d'un tank et d'un canon à lon¬
gue portée.

EN ITALIE
Uns poudrière attaquée

La Spezzia, 5 juin. — Un. groupe de re¬
pris de justice et d'anarchistes bien armés
ont essayé de s'emparer par surprise de la
poudrière de Valte-Grande. Après un échan¬
ge de couips de fusil, les assaillants ont été
mis en fuite. Poursuivis par des matelots
et des agents de la force publique, les anar¬
chistes se sont retranchés dans une villa
près d'Arcole, mais, les soldats étant arri¬
vés, ils se sont dispersés dans la compagnie.
Rome, 5 juin. — D'après les derniers ren¬

seignements, l'attentat de la Spezia aurait eu
pour but de faire sauter la poudrière afin de
s'emparer ensuite de.s armes et d'en munir
les ouvriers des arsenaux. On aurait, après ce¬
la, proclamé les soviets. Le plan a heureuse¬
ment échoué grâce au petit poste de garde de
la poudrière.

Parte, 5 juin. — L'Association fraternelle
des employés et ouvriers des chemins de
fer français a clôtufiê son Congrès par un
banquet que présidait M. Millerand, prési¬
dent du_comseil. Manifestation digne de la
place que cette Association a le droit de
r'evendiquer • parmi les Sociétés mutualis¬
tes en raison de son effectif — plus de
100,000 membres, — des services qu'elle
rend à ses adhérents et des bienfaits qu'el¬
le a répandus autour d'elle, notamment
pendant la guerre, où elle a distribué 14 mil¬
lions de pensions et secours.
Plus de 600 convives étaient présents,

parmi lesquels: MM. L'Hôpiteau, garde des
sceaux; Le Trocquer, ministre des travaux
publics; Albert Sarraut, ministre des colo¬
nies; Jourdain, ministre dm travail; Robert
David, Leredu, Reibell, sous-secrétaires
d'Etal; les maréchaux Foch et Joffre; Mas-
curaud, sénateur, président du Comité ré¬
publicain ; le général Buat, chef d'état ma¬
jor général de l'armée; général Gassouin,chef d'état-major de l'armée; général Ber¬
doulat, gouverneur de Paris ; amiral Grand-
clément, représentant le président de la
République ; La Coste, président généralde l'Association; Faralicq, président d'hon¬
neur; MM. Mange, directeur de la Compa¬
gnie d Orléans; Mazen et Dejean, sous-di-
recteurs des Chemins de fer de l'Etat; Paul,directeur de la Compagnie du Midi, et legénéral de Lacroix, administrateur géné¬
ral; les directeurs des autres réseaux, dessénateurs et députés, etc.
M. Lacoste salua en M. Millerand, au nomdes cheminots, « le chef éminent, écouté et

respecté»; en M. Le Trocquer «le premierdes cheminots de France»; dans les maré¬
chaux Foch et Joffre — qui furent alors l'ob¬
jet d'acclamations délirantes — les chefs il¬lustres sous les ordres desquels les cheminots
de France avaient été fiers de participer à lavictoire.
Puis le président de l'Association, montrant

ce que ses membres avaient fait, proclama jus¬tement que « ces cheminots étaient autre cho¬
se que ce que d'aucuns avaient pu les faire
paraître ces derniers- temps ».

« Notre mentalité, affrrma-t-il aux approba¬tions unanimes de l'assistance, reflète celle des
braves gens que n'ont cessé d'être les vrais
cheminots français ! »
Après que M. Vergé, président du conseil

d'administration d; la Compagnie d'Orléans,
eut, fait l'éloge de l'œuvre réalisée par la Fra¬
ternelle des cheminots, qui a payé l'an dernier
2 millions 1./2 de retraites et, 33 millions 1/2
depuis sa fondation. M. Millerand a pris la
parole.
dans quelle formule à, la fois plus concise
et plus pleine on pourrait rassembler ce
qui est la besogne propre de tous les hom¬
mes qui ont une part d'influence et d'ac¬
tion sur leurs concitoyens. « Eclairer les
» esprits », chasser l'ignorance, dissiper les
préjugés, apprendre à regarder en face la
réalité, à ne pas se payer de mots. Savoir,
c'est pouvoir, et en même temps qu'on
éclaire les esprits «former les volontés».
Applaudissements prolongés.)
» On l'a dit avec raison ; « Les talents abon-

» dent dans notre démocratie; on cherche les
» caractères. »

» 11 ne faut pas avoir trop à les chercher.
(Vifs applaudissements.)
• Une démocratie ne se passe pas- de carac¬

tères d'hommes qui savent ce que vaut la vo¬
lonté, et que, pour agir, il faut d'abord avoir
le courage de prendre des initiatives et d'as¬
sumer des responsabilités.

» Mais à quoi servirait la volonté et à quoi
servirait la science si elles n'étaient pas l'une
et l'autre au service d'un cœur bien placé ?Ah I aujourd'hui, Messieurs, à ce point de vuela tâche est bien faite. »

Ici une émouvante évocation ; « On a rappelétout à l'heure la longue épreuve par laquelle
nous avons passé, et dans cette minute émou¬
vante où l'assemblée unanime acclamait dans
les deux maréchaux do France l'armée tout
entière qui a marché derrière eux et qu'ils
ont conduite à la victoire, c'est, la France de
cinq années, la France de l'abnégation, du dé¬
vouement et du sacrifice, la France qui, pen¬
dant cinq ans, s'est tenue côte à côte et cœur
à cœur dans les tranchées que vous avez sa¬
luée de vos applaudissements.

» Cette Francè-là n'est pas près d'oublier
la leçSh qu'elle a reçue, »
Maintenant, un rappel de la crise récen¬

te : « Mes collègues du gouvernement pt
moi, et en particulier mon collègue et ami
M. Le Trocquer, nous avons vécu, dans le
mois dernier, des jours difficiles et péni¬
bles, non pas que le devoir ne fût pas
clair; il était évident, mais il était pénible
à remplir. Si nette que fût l'obligation qui
s'imposait à nous de barrer la route à une
entreprise qui ne pouvait réussir qu'en sa¬
crifiant la France elle-même (applaudisse¬
ments prolongés), comment n'aurions-nous
pas éprouvé les plus cruelles angoisses
en sentant que nous étions obligés momen¬
tanément de combattre de bons 'Français
aveugles. (Vifs applaudissements prolon¬
gés).

» A ces Français, à ces travailleurs, au¬
jourd'hui on peut leur parler et faire ap¬
pel à leur conscience; on peut leur dire
que sans doute c'est une solidarité louable
et noble que celle qui s'appelle la solida¬
rité professionnelle, mais qu'au-dessus de
la solidarité professionnelle il y a la soli¬darité nationale. » (Salve d'applaudisse¬
ments prolongés.)
Le président du conseil fait appel à un sou¬

venir historique pour en dégager une leçon ;
« L'ancien régime a connu l'Association pro¬
fessionnelle, la corporation. Elle est morte de
quoi? d'avoir tourné ses forces contre l'indi¬
vidu, d'être devenue un instrument de tyran¬
nie pour le membre même de la corporation.
Il a fallu près d'un siècle pour effacer ce sou¬
venir et pour qu'on puisse refaire l'association
professionnelle. Celle-ci a ressuscité sous la
forme du Syndicat, mais que le Syndicat pren¬
ne garde : il est menacé lui aussi d'un péril
qui pourrait devenir mortel. De même que l'as¬
sociation est morte d'avoir opprime l'individu,
le Syndicat mourrait s'ii pouvait concevoir
l'idée impie de mettre à un moment quelcon¬
que ses intérêts et son destin au-dessus du
sort et des intérêts de la nation elle-même. »

(Salve d'applaudissements prolongés.)
Mais le président, du conseil veut croire

qu'une telle erreur ne sera pas commise, et si
d'aucuns étaient tentés de s'y laisser aller, ils
n'auraient, pour se reprendre qu'à jeter les
yeux sur l'exemple que leur offre l'Association
fraternelle des employés et ouvriers des che¬
mins de fer où on ne sépare à aucun moment
l'intérêt particulier (le leur corporation et de
leur profession de l'intérêt national.
1,'assistance a acclamé les paroles du pré¬

sident du conseil.

REVUE DE LA PRESSE
Le meilleur gage sur l'Allemagne

LA SITUATION S'AGGRAVE
AUX ILES ALAND

Stockholm, 6 juin. — On annonce de
Marienham (îles Aland) que la police aarrêté la plupart des chefs de la dàputationqui s'est récemment rendue en (Suède MMJulius Sundelem et Cari Bjœrtohan ont été
transférés à Abc, eu ils seront jugés sous
l'inculpation de haute trahison, une foule
nombreuse les accompagnait en les accla¬
mant. Les ministres de Finlande ont quittéAland et la Suède.

N. D. L. R. — C'est un nouveau conflit,
depuis longtemps a, l'état latent, qui vientdéclater dans le nord de l'Europe, me¬
naçant de mettre aux prises la Suède et
la (Finlande. Les îles d'Aland sont, on le
sait, un archipel de la Baltique, situé au
large de Stockholm, et qui barre l'entrée
du golfe de Bothnie. Ces îles ont appartenu
à la Suède jusqu'en 1809, date à laquelle
celle-ci dut lits céder à la Russie à la suite
d'une guerre malheureuse. La population,
inialgré cette annexion, resta toujours sué¬
doise de cœur; aussi, dès que fut con¬
sommée, en 1917, la (dislocation de item-
pire des tsars, les Alandais réclamèrent-
ils constamment leur réintégration dans la
mère patrie. La Finlande s'e®t toujours
opposée formellement à la réatisatian de
cette aspiration. Désireux d'en finir, les
Alandais ont envoyé le 31 mai à Stockholm
une mission chargée de réclamer leur an¬
nexion à la Suède. Le roi Gustave et te
président du conseil suédois ont reçu offi¬
ciellement cette mission. C'est 'cette .récep¬
tion qui a porté à son comble l'exaspêra-ïtion des Fimandais.

Une escadre anglaise dans tes ©aux
finlandaises

Copenhague. 5 juin. — On annonce l'ar-
rrvbe à Copenhague d'une escadre anglai¬
se sous le comme.wtement de l'amiral sir
Roger Kayes. Cette escadre aurait pour
mission de se rendre dans les eaux suédoi¬
ses en vue de rassurer les Finlandais con¬
tre une attaque éventuelle de. la flotte rus¬
se.

Le Figaro (Raymond Recouly) :
« Veut-on, oui ou non, que le traité, dans

ses clauses essentielles, en ce qui concerne
les réparations, soit exécuté? Dans ce cas,
il faut soustraire sans retard l'Allemagne
à la tentation trop forte pour elle de ne
point payer. Nous devons nous saisir d'un
gage, que nous administrerons jusqu'au
jour où nous aurons entièrement recouvré
notre créance. Ce gage, •— il n'y en pas
d'autre, — c'est le bassin de la Ruhr. Il
est heureusement à portée de notre main.
L'occupation en est des plus faciles. Nous
avons, sans qu'il soit besoin de nous im¬
poser aucune charge militaire nouvelle, le
moyen de la réaliser très aisément. (Ce
gag"e-là, d'autre part, suffit et au delà à
couvrir non seulement notre créance, mais
aussi celle de nos alliés, de l'Angleterre
notamment. Les Italiens se plaignent que
nous ne leur donnons pas de charbon.
Comment leur en donnerions-nous quand
nous en manquons nous-mêmes, quand
nous sommes obligés d'en acheter de telles
quantités au dehors ?

» Le jour où nous serions assurés d'avoir
celui de la Ruhr comme juste paiement
de notre dette, la situation serait bien dif¬
férente. Il ne s'agît, nullement — c'est une
objection que les Allemands ne manque¬
ront pas de l'aire — de leur enlever là
possibilité de vivre en les privant de ce
bassin. La production de là Ruhr, celle
des mines et celle des usines, peut parfaite¬ment faire l'objet d'une équitable réparti¬
tion. 'Une partie sera réservée aux Alle¬
mands, l'autre aux alliés. Et nous aurons
ainsi, les uns et les autres, ce sur quoi
nous pouvons compter. Nous pourrons en¬
fin, les uns et les autres, établir régulière¬
ment notre budget.

» La. prise en main — pour une durée
rigoureusement déterminée — de ce gage'(jusqu'au jour où notre créance sera étein¬
te), son administration par les alliés, voi¬là la seule solution possible des terribles
difficultés au milieu desquelles nous nous
débattons. On peut chercher tant qu'on
voudra, il est certain, mille fois certain,
qu'on ne trouvera pas autre chose. Le mo¬
ment est venu de le faire comprendre à

l'Angleterre, de se mettre d'accord avec
elle sur ce point. Le nœud du problème
est là, il n'est que là. »

Le devoir du consommateur

Le Journal (Clément Vautel) :
« La lutte est engagée... Elle sera, longue,

elle sera dure. »D'un côté, il y a les ache¬
teurs qui, pour provoquer là baisse, ont
décidé de ne plus acheter; de l'autre, il y
a les accapareurs, les spéculateurs, les dé¬
fenseurs de la vie chère, qui ont adopté
une devise quasi hollandaise : « Nous main-
» tiendrons ! »

» Mais quelqu'un a dit : « Dieu est avec
» les gros bataillons. » Les bataillons, c'est
nous, les acheteurs... Us veulent mainte¬
nir? Nons jurons de tenir. Si la première
vague de baisse vient se briser sur les
bastions de la vie chère, la deuxième —

ou la soixantième — balaiera tout. C'est
une question d'endurance, de confiance et
aussi d'abstinence : le cran, pour nous, c'est
le 'dernier de la ceinture. »

La manœuvre du m,ercanti

L'Œuvre (M. Henri Géroule), déclarations
de quelqu'un de bien informé :

« Les mercantls sont décidés à tout, mê¬
me à persuader au paysan qu'il n'a rien à
gagner à une production intensive, au
contraire; qu'il a tout à perdre à, l'abais¬
sement du prix de la vie, dont il est le
grand maître, et qu'en conséquence il a
tout à gagner à «sous produire».

» — Vous ne croyez pas, au moins, que
leurs conseils soient entendus ?

» — Pas un instant. Mais il fallait signa¬
ler la manœuvre, qui va se renouveler
auprès des vignerons. Attendez-vous, si la
récolte tient ce qu'elle promet, à ce que
les intermédiaires donnent aux viticul¬
teurs le conseil de jeter leur vin au ruis¬
seau plutôt que de le vendre à bas prix,
relativement, bien entendu. Dites-le, je
vous en prie; dites-le.
• — Mais Je gouvernement serait-il désar¬

mé en face de pareilles manœuvres ?
»—Evidemment, non, si enfin le gouver¬

nement veut bien prendre l'intérêt du con¬
sommateur. »

LE PROCÈS DE LA CX.T.

L'interrogatoire
de M. Jouhaux

Paris, 5 juin. — M. Jouhaux, secrétaire aénéral de la C. G. T., assisté de Me Pierre La
val, son avocat, pour la première fois cettt
après-midi, a été interrogé sur le fond de soi
procès. Cette première entrevue entre l'in
culpo et. son juge a duré de deux heures dI
l'après-midi à six heures et demie du soir.
Tout d'abord, le magistrat instructeur a ini

diqué à M. Jouhaux qu'il aurait à te question
ner sur trois points ; La C. G. T. a-t-ejle été ré
gulièrement constituée en la forme? La C. GT. poursuit-elle un but uniquement syndicaliste ? La C. G. T. a-t-elie admis dans son seiïla Fédération des fonctionnaires ?
L'interrogatoire d'aujourd'hui a porté seulement sur le second de ces points. M. Jou¬haux a rappelé qne la C. G. T., fondée en 1902,n a jamais été l'objet d'aucune poursuite judiClaire.

«Certes, la question lut envisagée, notai»ment en .1900 mais à cette époque M. Cle
menceau a exposé les raisons qui rendaienfimpossible toute action judiciaire.

» Ma surprise est, grande d'avoir à répondreaujourd'hui du délit qu'on me reproche, 8poursuivi l'inculpé. Depuis 1914, la C. G. T.
a reçu des gouvernements qui se sont succè¬de une consécration officielle. M Clemen¬
ceau, comme président, du conseil et commeprésident de la Conférence de la paix, a de¬mandé aux représentants de notre organisa¬tion de collaborer à la rédaction du titre 13 d»traité de paix concernant les questions intennationales du travail:

» A la Conférence internationale de Wash¬
ington, officielle celle-là, je représentais laclasse ouvrière, désigné par le gouvernementfrançais. Depuis, j'ai été nommé membre âi
conseil d'administration du bureau intemational du travail. »

M. Jouhaux a cité d'autres exemptes de col<laboration officielle plus récente. M. Jourdain,ministre du travail, a consulté le bureau con¬
fédéral à propos de la réorganisation écono¬
mique de l'Alsace. Et il a conclu pour clorfla question ;

« Comment demain, si la C. G. T. était dis¬
soute, seraient .représentés et défendus au Bu¬
reau international du travail les intérêts dfla classe ouvrière française ? »
M. Jou.sselin a reproché ensuite à M. Jouhaui

d'avoir étudié des questions en dehors du ter¬
rain syndical : cessation des opérations mili¬taires contre la Russie, levée du blocus, am¬nistie, nationalisation des mines, de la houilh
blanche, etc.
M. Jouhaux ; « En ce qui concerne la Rus¬

sie, il n'y a pas eu de déclaration officielle d«
guerre. L'action militaire engagée était dont)anticonstitutionnelle. Les pourparlers actuelle¬
ment engagés entre le gouvernement anglaiset Krassine, représentant de la république dessoviets russes, prouveraient encore, s'il euétait besoin, que les puissances de l'Entente
ne sont pas en guerre avec la Russie. »

En ce qui concerne l'amnistie, le secrétaire
général de la C. G. T. s'étonne de la questiondu juge. « Toujours la Confédération généraledu travail a revendiqué de larges amnisties;
c'est une tradition qui honore le monde ou¬vrier. » Il indique qu'à plusieurs reprises les
gouvernements se sont souvent entretenus
avec le bureau confédéral de ces questionsd'amnistie; M. Millerand aussi bien que M.Clemenceau doivent s'en souvenir.
La question de la nationalisation a été seu¬

lement effleurée. A M. Jousselin, qui en par¬lait à l'ocasion de la grève des cheminotsdéclenchée en février dernier, M. Jouhaux ré¬
pond ; « Je m'étendrai sur ce sujet quand vous
me parlerez des grèves de mai. En effet, enfévrier, la C. G. T. n'a pas eu à intervenir
puisque te gouvernement et la Fédératton des
chemins de fer se sont mis d'accord. » Et com¬
me il est tard, M. Jouhaux conclut :

« Je vous prie, monsieur le juge, de suspen¬dre dès maintenant mon interrogatoire, car
je dois ce soir même partir pour Gênes, où
j'assisterai à la réunion du conseil d'adminh-
iration du Bureau international du travail clé
la Société des nations. »

Pour fomenter la révolution
en France

LES MANŒUVRES DE LEN3NE
ET DE TROTSKY

Paris 6 juin. -»- L'instruction actuelle¬
ment en cours pour « complot contre la
sûreté intérieure de l'Etat» a permis de
relever des précisions de toutes natures
sur les menées, de Lenine et du bolohc-
visnie, en vue de fomenter la révolution
en France. C'est, en effet, notre pays que
visait particulièrement en ces dernier?,
temps la propagande soviétique. C'est
Amsterdam que Lenine avait choisi pour
centre de ses opérations, car il avait aiii
près de lui un Ingénieur hollandais, M.
liutgers, très lancé dans le monde révo¬
lutionnaire de ce pays. ai. liutgers fut donc
mandaté par les Soviets afin d'établir a
Amsterdam un secrétariat permanent de la
111e Internationale communiste, sorte d'or¬
gane de propagande et de préparation, qui
devait rayonner sur l'Allemagne, la Suisse,
la Belgique, la France, l'Angleterre et la
Hollande.
C'est d'ailleurs par lîutgers que parve¬

naient aux français Monatte, Loriot, a
Souvarine et consorts, actuellement incul¬
pés eu France, les messages de Lenine.
Rutgers ayant besoin de fonds considéra¬
bles pour mener ses .opérations, sa femme
fit de fréquents voyages de Russie en Hol¬
lande, en rapportant des bijoux et des
pierres précieuses prévenant de « réquisi¬
tions » effectuées par les soviets. Arrêtée
une fois par la douane hollandaise, elle
fut trouvée porteur notamment d'une croix
en brillant, d'un collier de perles, d'au¬
tres diamants isolés, dont un seul pesait
11 carats et valait plus de 150,000 florins,
c'est-à-dire, au cours du change d'alors,
près de i million cle francs. Tous ces bi¬
joux furent'« lavés » chez des intermédiai¬
res douteux, et leur montant fut employé
à subventionner les manœuvres de la
Ille Internationale

LA FÊTE DES MUTILÉS A BORDEAUX

EN HONGRIE
Londres, 5 juin. — Le colonel \Vtedg-

woad, députe au Parlement, membre de la
délégation britannique travailliste, quis'est rendue en Hongrie, déclare que làterreur Manche existe réellement dans ce
pays. 12,000 personnes sont «n prison pourdélits politiques ; 1,000 environ ont été exé¬
cutées.

Sur les allées de Tourny, I es Sociétés de gymnastique font des exercices cfensemble
devant les mutilés et IB6 personnalités officielles

Photo Panajou.

Le Congrès des employés des P. L T.
Paris, 5 unn. — Le Congrès des employés des

P. T. T. a continue ce matin ses travaux.
Après l'élection du nouveau conseil syndical,
on revient à 1e révision des statuts et M. Jou¬
haux, secrétaire général delaC. G. T., présent
dans la salle, est invité à prendre la parole. Il
orononce un discours très applaudi, surtout
lorsqu'il affirme que, malgré les menaces, la
G. G. T. et les Syndicats de fonctionnaires res¬
teront debout
Cette après-midi, la discussion sur le rap¬

port de la troisième commission, qui a trait
à la révision des statuts, a été reprise. Ce
débat prend fin par l'adoption d'une mo¬
tion qui invite les secrétaires de section à
constituer des sections fédérales. Le Con¬
grès aborde ensuite la question du statut.
Le rapporteur donne lecture de la motion
présentée par la commission, dont voici les
passages essentiels :

« Le Congrès, appelé à prendre -connais¬
sance du projet de loi déposé par le gou¬
vernement tendant à exclure les fonction¬
naires de la gestion du bénéfice, du droili
syndical et de la lettre administrative qui
invite les salariés des P. T. T. à faire aban¬
don de la forme de groupement à laquelle
le gouvernement avait souscrit le 31 décem¬
bre 1918, par l'intermédiaire de M. Clémen-
tel, agissant au nom du gouvernement;

» Considérant que les conditions de tra¬
vail imposées à ces derniers ne compor¬
tent aucun des privilèges que l'on se plait
'a invoquer pour justifier une classification
'spéciale; que les mêmes avantages (retrai¬
te, secours dans les maladies, sécurité dans
l'emploi) ont été accordés par certaines in¬
dustries à leur personnel, déclare ;

» Que les employés des P. T. T., groupés-
en Syndicat depuis le 1er octobre 1905, s'é¬
lèveront de toutes leurs forces contre les-'
"mesures envisagées par le gouvernement, et
qu'en agissant ainsi ils ont conscience de
'défendre les intérêts supérieurs de la na¬
tion. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 7 juin 1920

(«)

LE HUITRE DU SILHICE
par DELLY

Soms 1© masqiae

DEUXIEME PARTIE

XII

(Suite.)
— Quoi ? ce misérable Jaune a encore

réussi ce r,oup-là ! Un de nos meilleurs
agents !... Voyez, Stebel, nous ne pouvons
plus douter maintenant que cet homme
appartienne à une association occulte. Mais
il faut absolument' que nous arrivions à
connaître quelque chose de celle-ci, puis à
punir le meurtre de ce pauvre Verhmann,
dont Li-Wang-ïsang est certainement l'au-
-eùr.
Stebel fit observer :
— Je ne m'explique ras du tout comment

lelui-ci a pu être informé que Verhmann
,e cherchait... A moins que le boutiquier
chinois n'ait commis une indiscrétion invo¬
lontaire, qu'il aura d'ailleurs payée cher, le
pauvre !

— C'estpossible... Toutefois, je trouve éga¬
lement. probante l'hypothèse d'un espion
de ces gems-là existant parmi la domesti¬

cité du baron de Falsten... Eorivez-lui de se
métier à ce sujet, et de bien surveiller...
Quasi; à l'enfant...
Ici la physionomie de Belvayro se con¬

tracta, et une lueur de rage impuissante
passa dans ses yeux gris.
—

.. L'enfant, si je ne puis l'avoir main¬
tenant, je tâcherai d-e le retrouver plus
tard... 'ou bien, à défaut de lui, je puis me
contenter d'une de ses sœurs. J en ferai
une Allemande, de condition modeste, et je
la marierai plus tard à un brave garçon
de chez nous... Car je tiens à humilier, à
abaisser dans un de leurs enfants cet or¬
gueilleux Maneelli et, cette Française ! Je
suis ainsi, Stebel, il faut que ma vengeance
poursuive ses objets jusque par dieia la
tombe, et qu'elle ne me semble jamais suf¬
fisamment assouvie !
Stebel, quel que fût son propre endurcis¬

sement, eut un frisson léger en voyant la
haine froide, tenace, implacable qui se re¬
flétait dans le regard de son interlocuteur.
Il objecta;
— Mais ne craignez-vous pas qu'en re-

copimençant le coup pour la petite fille,
nous risquions cette fois ?...

— Pas davantage... D'ailleurs, je n'ai en¬
core rien décidé. Nous verrons le meilleur
moyen de procéder... Mais écrivez au baronde Falsten qu'il tente a tout prix de voirclair dans cette affaire mystérieuse.Le noble Suédois s'y essaya bien, tout(l'abord... Mais après l'avertissement reçu,H dut répondre a Stebel, qui Je pressait,que désormais la prudence et l'intérêt deleur organisation l'obligeaient à laisser làcette difficile et dangereuse enquête.

« Les a.uteurs de cet attentat resteront
, donc impunis, vraisemblablement, ajoutait-

11. A moins qu'une circonstance fortuite ne
mette x;l police sur leurs traces... Mais j'en
doute, car ils doivent avoir parmi la popu¬
lation chinoise, quantité de complicités. »
En lisant cette lettre que lui apportait

Stebel, Belvayre (fit avec une irritation,
railleuse :

— Il jette vite le manche après la oognée,M. le baron de Falsten!... et ces individus
ont l'air de lui inspirer une bien grande
peur !
Steibei fit observer :
— Il y a un peu de quoi, convenez-en,

Herr Belvayre. Le traitement infligé à ce
pauvre Verhmann et au Chinois qui le ren¬
seignait n'est pas précisément fait pour en¬
courager les gens curieux de connaître les
dessous de cette dramatique nîatolre.
Belvayre leva les épaules.
— G est de la mise en scène chinoise, cela !

Il n'y faut pas accorder trop d'importance._
Ah! si j'étais à la place de Falsten, je sau¬
rais bien avoir raison de ces gens-là !

— Vous, peut-être, Herr Belvayre, parce
que nul ne peut se vanter d'égaler votre
subtile adresse, votre flair merveilleuix.
Belvayre accepta le compliment en hcinrme

profondément convaincu de sa supériorité...
Colle-oi. d'ailleurs était en la matière fort réelle.
Personne ne savait mieux que lui employer les
méthodes souterraines, se jouer au milieu des
enchevêtrements, des complications, et sortir
indemne des situations difficiles. Ce n'était
vraiment pas sa faute si, plus d'une fois, ses
combinaisons patiemment, astucieusement
échafaudces avaient échoué, par .suite de cir¬
constances restées pour lui inexpliquées.
Celte fois encore,, dans une affaire exclusi¬

vement personnelle — car sa haine contre Gaë-
lano et Fabienne était le seul motif de son

arharnoment, à retrouver l'enfant, bien qu'il
voulût le colorer aux yeux de Stebel en affir¬
mant son désir de germaniser oe petit It-alo-
Fraaiçais,— cette fois encore, il venait de se
heurter à l'invisible obstacle et se voyait obligé
de s'avouer vaincu, momentanément du moins,
dans cette lutte sourde contre l'homme — ou
les hommes qui lui avaient enlevé sa proie.
Oui. momentanément, car il se promettait

bien de ne pas lâcher pied, d'arriver, peu à
peu, — fallût-il y mettre des années — à dé¬
masquer ce Li-Wang-Tsang et ses complices, à
se venger sur eux de l'échec subi, qui faisait
bouillonner de rage son âme orgueilleuse.
Il le fallait d'autant mieux que ce Chinois

pouvait grandement le gêner, au cas — tou¬
jours escompté par tel — où don T.ucra.no Pel-
larini, sortent de son terrible état mental,
pourrait enfin lui donner connaissance du se¬
cret qui permettrait d'arriver au fabuleux tré¬
sor du Kou-Kou-Noor
Car ce serait en vérité trop fort si, plue tard,il se voyait arrêté par la faute de cet homme,

au moment d'atteindre le but patiemment pour¬suivi, au prix de difficultés, d ennuis, alors qu.e
peu à peu il avait réussi à éliminer les éléments
dangereux, représentés par la vieille servante
des Pallarini, par le comte Maneelli, par les
relations qu'avaient à Florence don Luciano et
sa fille, et dont il les avait séparés en les trans¬
plantant en Suisse... alors que. le mari d'A-
gnese représentant un point noir dans son hori¬
zon. il venait d'apprendre que Guy de Fervalles
était mort subitement, des suites d'une maladie
contractée aux colonies, peu de temps après la
naissance de sa fille.
Non. Li-Wang-Tsang trouverait à qui parler !

Belvayre-Martold ne se laisserait pas intimider
par dès menaces, comme venait de le faire son
cousin par aîfiance, Erik de Falsten 1

XIII

Ce soir-là, Belvayre rentra assez lard, ayantassisté à un dîner de confrères en littérature.II s'était beaucoup entretenu avec un roman¬
cier connu, qui lui avait, dit au cours de la
conversation :
— C'est étonnant comme vous ressemblez à

un comte autiqchten que j 'ai vu hier soir à une
soirée chez le peintre Vaugel, le peintre vien¬nois !

, Paisiblement, Belvayre avait répliqué ;
— Vraiment?... Je ne crois pas cependantavoir rien de commun avec ce noble pereonna-

ge... A moins que... On ne sait jamais... Le
sang aristocratique de ses ancêtres a pu se
mêler, en union légitime ou non, au sang dequelqu'un de mes ascendants. Et d'ailleurs, onvoit en fait (te ressemblances des choses si
extraordinaires !
Les observations de ce genre recevaient

toujours du soi-disant romancier le même
accueil imperturbable. Il se savait complè¬
tement à l'abri, derrière son état civil inat¬
taquable et sa réputation parfaitement éta¬
blie. D'ailleurs, en ces cas-là, ses interlo¬
cuteurs ne concevaient jamais le moindre
soupçon, tellement l'habile individu savait
bien tenir ses deux personnages et donner
à chacun une note particulière qui ame¬
nait à conclure que la ressemblance, frap-
PMite au premier abord, ne l'était plus
tout à fait autant à l'examen.
Donc, ce soir-là, BeJvayro rentra passé

minuit. 11 ouvrit sa porte avec la clé qu'il
avait emportée, Fritz, le domestique « al¬
sacien », étant couché à cette heure... Tra¬
versant Tétroit vestibule, H tourna, un

.commutateur et entra, dans &a chambre
qu'il venait ainsi dkWaiTer.

D'un geste machinal, il posa sur un meu¬
ble son chapeau et ses gants... Mais à ee
moment, son regard fut attiré vers la ta¬
ble de nuit par la blancheur d'une enve¬
loppe tranchant sur le marbre rouge.
Il s'approcha, la prit et lut cette suecrip-

tion d'une écriture nette et fine ;

« Monsieur Marcel Belvayre. »

Décachetée, l'enveloppe laissa voir un
simple feuillet, de papier yélin, sur lequel
étaient tracés ces mots :

« Non, Belvayre, vous n'aurez pas raison
do nous. Vous êtes entre nos mains, et
quand nous Iç voudrons, « vous ne parlerez
plus ».

Une étoile de couleur pourpre remplaçaitla signature.
Belvayre resta un moment stupéfait, les

yeux attachés sur ce papier... Quelqu'unavait donc entendu sa conversation, avec
Stebel, ce matin ?... Cependant, elle avait
eu lieu dans le cabinet de travail, et per¬
sonne n'était à portée de l'entendre, pasmême Fritz, qui se trouvait en course à
ce moment-là et dans lequel, d'ailleurs,
son maître avait une confiance absolue,
justifiée par de nombreuses preuves du fa¬
natique dévouement de cet homme.
Belvayre, un instant fortement impres¬

sionné, murmura :
— Voilà qui devient de plus en plus fort !
11 se précipita vers la petite chambre

que le domestique occupait, dans l'appar¬
tement, et le secoua vigoureusement:

-- Fritz !... eh ! Fritz 1
L'antre, réveillé en sursaut, _so dressa,

tout effaxé. sur son séant, et bégaya :

— Quoi?... quoi donc?... Ah! cVet Mon¬
sieur ?

.

— Difi-iuoi, quand est-on venu apporter
cette lettre ?

. . .

Fritz, tes yeux clignotants, regarda son
maître'd'un air ahuri.
— Quelle lettre, MoTbsieur !
— Celle que je viens de trouver sur ma

table de nuit..'. C'est bien toi qui l'avais
mise là ?

... ,

Fritz, qui commençait, de reprendre ses
esprits! répondit, d'un ton surpris :

je n»a| rien mis du tout, Monsieur 1...
Et personne n'a apporté de lettre, aujour»
d'hui...

x ^ . . . ,
— Ah çà !... Es-tu ivre?... Ou suis-je hal¬

luciné? Cotte enveloppe que j'ai là... qui'
contient des menaces à mon endroit... iï
faut bien que quelqu'un soit venu l'appor¬
ter . que quelqu'un soit entré dans ma
chambre, pour la poser sur la table de
nuit ?

a

— Ce serait donc pendant que l'étais à
dîner chez mon cousin Hilbermann, com¬
me Monsieur me l'avait permis ?
— Ah! c'est vrai, lu t'es absente!... Alors,

c'est évidemment pendant oe temps que les co¬
quins ont fait le coup ! Cependant, tn avais'
bien ferme la serrure de sûreté?
— Parfaitement, Monsieur.
— Et tu n'as rien remarqué m rentrant®

Elle fonctionnait bien ?
— Très bien... Tout était en ordre, dans l'ap¬

partement. Je suis allé directement à ma;
chambre, ayant préparé le lit de Monsieur!
avant de partir. C'est ce qui fait que je n*al,:
pas vu celle enveloppe...

( A suivre!)

<
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Un plan de destruction de nos usines
On a vu que le 9 octobre 1916, après l'ou¬

verture de la caisse « faïence » adressée à l'a¬
gent en douanes M. Athanase Echenique,
û'Hendaye, celui-ci avait été arrêté et prévenu
d'intelligences avec l'ennemi. Pour bien com¬
prendre dans quelles conditions ce dangereux
colis était parvenu à cette adresse, il est né¬
cessaire que nous remontions à quelques an¬
nées avant la guerre pour rappeler ce qui se
passait déjà à Ta frontière franco espagnole.

CONTREBANDE ET ESPIONNAGE

Echenique avait épousé, longtemps avant
1914, une Espagnole comme lui, tille d'un
agent en douanes d'Irun nommé Michelena,
avec lequel il était en relations constantes pour
ses affaires. Michelena. ce n'était un mystère
pour personne, se livrait à la contrebande sur
ime vaste échelle, comme cela se pratique à
toutes nos frontières, où mille moyens sont
employés pour dépister la vigilance des doua¬
niers.
Sans parler des véhicules à double rond, des

colliers de chevaux, des cannes creuses, des
laux embonpoints, destinés à cacher de la
marchandise, certains trucs sont devenus lé¬
gendaires, comme ce faux vidangeur qui trans¬
portait près de 500 kilos de tabacs dans ses
« petits tonneaux », ou ceux qui essaient de
passer la contrebande dans des blocs de pierre
évidés, dans des bottes de paille, des pots de
-lait, des mottes de beurre, etc. On a même
saisi, un jour, un lot de betteraves creusées et
contenant de la dentelle.
Michelena faisait donc de la contrebande,

mais comme il n'ignorait pas qu'on re surveil¬
lait, il faisait passer ses marchandises en
fraude par Béhobio au lieu de les faire passer

- par Hendaye. Cela, bien entendu, lui occasion¬
nait des frais et des retards appréciables. Lors-

• que Echenique se maria avec sa fille, il pro¬
posa à son beau-père, afin de lui éviter Tes en¬
nuis et les frais de transport par Béhobie, de
recevoir à scn nom, à lui, Echenique, tous les
envois destines à la maison Michelena. Et c'est
ainsi que tes choses continuèrent à se passer
lorsque la guerre de 1914 éclata.
Michelena avait un fils, Luiz, qui, contreban¬

dier comme son père, songea, dès le début des
hostilités, à mettre à la disposition de l'espion¬
nage allemand ses connaissances spéciales et
ses moyens d'action 11 entra en relations
avec Thieme et devint un de ses agents les
plus actifs pour faire passer ou recevoir à tra¬
vers la frontière les explosifs, armes et en-

* gins divers destinés à être utilisés contre la
France.
C'est ici que se place un fait — Ignoré du

conseil de guerre qui condamna plus tara
Echenique — fait nouveau découvert, grâce à
l'enquête de M. l'avocat général Dalesme, et
qui devait permettre de demander la révision
du procès de l'agent en douanes d'Hendaye et

■ d'obtenir sa réhabilitation.
• Le chef de l'espionnage allemand en Suisse,
von Bismarck, ayant fait demander à Thieme
de lui indiquer 'à I-Iendaye un agent auquel
pourraient être adressés les colis destinés à
Luiz Michelena, ce dernier, sans prévenir Eche¬
nique, donna son nom à Thieme, qui le trans¬
mit à von Bismarck. Les lettres et colis de¬
vaient donc porter la mention :

«M. Athanase Echenique, agent en douanes,
fc Hendaye, » et dans un angle : « Pour Luiz. »
Comme Echenique avait continué depuis la

'

guerre à recevoir tout ce qui était adressé à
son beau-père, il advint que les envois destinés
à Luiz furent transmis par lui à la maison Mi¬
chelena, et c'est ce qui devait avoir lieu pour
la caisse «faïence», annoncée par une lettre
portant, comme le colis, la mention : « Pour
Luiz. »

Il en résulta que le nom d'Echenique figura
sur les listes de von Bismarck que l'on put se
procurer, charge accablante devant le conseil
de guerre puisqu'on ignorait alors comment
Luiz Michelena s'était servi du nom de son
beau-frère. »

LES TURBINES HYDRAULIQUES
Revenons maintenant aux explosifs con¬

tenus dans le colis. Ainsi que nous l'avons
dit, sous des apparences inoflensires, us
étaient d'une très grande puissance. M le
commandant Nicolardot, chef d escadron
d'artillerie, de l'état-major particulier di¬
recteur d'un de nos plus Importants labo¬

ratoires de chimie, fut chargé de les exper¬tiser II en fit une description du plus hautintérêt, et conclut que ces engins, d'unepuissance énorme, portaient la marque del'Allemagne. Ils pouvaient servir — en par¬ticulier les crayons — à incendier nos usi¬
nes, et. quant aux ampoules de verre, ellesdevaient faire explosion dans les turbineshydrauliques transmettant l'énergie électri¬
que aux usines, et arrêter ainsi tout letravail destiné à la défense nationale.La description scientifique d'une turbineexigerait trop de temps et trop de placepour qu il nous soit possible de la faire
on ronvâitp°onr comprendre commentSîî en arrêter la marche il est3SP*» connaître le principe. Nous avonsdit que son mouvement était comparable àcedul d'un moulin; c'est, en effet Fe Sin

prototype de la turbine hydrau-
peur comme du reste de ta turbine à va-
nn«UL!e monde a vu dans les campa¬
nt? *£ petits moulins, pour la plupartutilisés à pomper l'eau; ils consistent en
un vaste disque, composé de lamelles en
dois, très minces, chevauchant presque lesunes sur les autres, mais séparées ei ayanttoutes reçu une même inclinaison sur le
pian du disque. Supposez une série de ces
moulins attelés sur un même arbre et lui
donnant le mouvement, et vous aurez une
idée de la turbine. Seulement, les disques,
au lieu d'être placés verticalement, le sont
horizontalement, et au lieu du vent c'est
l'eau qui circule avec une force considé¬
rable entre les lamelles, et fait tourner
l'ensemble à une très grande vitesse.
Dans la turbine, les lamelles en bois sont

remplacées par des ailettes en cuivre, bien
encastrées dans de l'acier et coincées par de
petites mains de bronze. Ces ailettes se
comptent par milliers dans une turbine;
mais, à la différence des moulins, elles
ne se meuvent pas à l'air libre : elles sont
enfermées, pour que l'eau qui actionne
l'aippareil conserve toute sa puissance.
Cette eau tombe verticalement dans un
tube et s'en échappe latéralement dans la
turbine, frappant les ailettes et mettant
tout en mouvement.
Il suffisait donc de faire arriver dans le

tube une des ampoules de verre contenant
un puissant explosif. Celle-ci se brisait et
faisait explosion, crevant le tube et produi¬
sant ce qu'en terme de marine on appelle
une «salade d'ailettes», consistant dans le
d.essertissage des ailettes.
La turbine cessait de fonctionner, et les

usines qui en recevaient la force motrice
étaient immédiatement arrêtées.

Ce plan de destruction visait toutes les
turbines actionnées par les nombreuses
chutes d'eau dont nous avons parlé dans
notre précédent article, et c'est grâce à l'in¬
telligence et à l'activité de nos agents de
contre-espionnage qu'il n'a pu être exécuté.
L'INNOCENCE D'ECHENIQUE RECONNUE

Echenique s'était trouvé dans le champ d'ac¬
tion de ces agents. Il avait commis la faute et,
en temps de guerre, la grave imprudence de
favoriser la contrebande de la maison Miche¬
lena. Il avait été ainsi le complice inconscient
de son beau-frère Luiz, qui se livrait à l'es¬
pionnage.
Au moment de son procès, le 26 février 1918,

tout semblait prouver sa culpabilité et seul le
témoignage de Luiz' Michelena aurait pu le
sauver d'une condamnation.^Mais celui-ci à
l'abri, au delà de la frontière, se garda bien de
venir témoigner devant le conseil.
Heureusement pour l'agent, en douanes, un

magistrat français d'une haute conscience, M.
Dalésme, avai pu, en raison des délicates
fonctions qu'il occupait à Hendaye pendant la
guerre, faire plus tard, une enquête person¬
nelle en Espagne et connaître toute la vérité.
On sait 1g rcst-G
La Cour d" cassation, sur la demande de Me

Duthil. avocat du condamné, se basant sur les
conclusions du rapport de M. l'avocat général
Dalesme, a annulé le jugement du conseil de
guerre de la 18e région et a alloué à M. Atha¬
nase Echenique une somme de dix mille francs
à titre de dommages-intérêts.

NEMO.

Le recouvrement des créances
allemandes et austro-hongroises

Paris, 5 juin. — De nombreux Français, dé/
biteurs d'Allemands ou d'Austro-Hongrois a
raison de contrats ou marchés d'avant-guerre,
demandent dans quelles conditions ils doivent
Be libérer. Certains lont connaître qu'ils ont
reçu du créancier allemand injonction de payer
directement et sans délai. Une note communi-
tjuée par le ministère de la justice rappelle
que les créances de cette nature sont compri¬
ses au nombre des biens, droits et intérêts que
les traités de paix reconnaissent au gouverne¬
ment français le droit de retenir et de liqui¬
der. En conséquence, les créanciers allemands
ne peuvent à aucun titre solliciter des débiteurs
français un paiement direct.
Les débiteurs qui seraient saisis de pareilles

demandes de leurs créanciers allemands de¬
vraient les signaler sans délai à l'autorité ju¬
diciaire. Il leur est rappelé en outre qu ils ne
peuvent se libérer que par l'un des trois procé¬
dés suivants : 1. versements aux mains de sé¬
questres ou liquidateurs nommés par l'autorité
judiciaire française; 2. versement à la caisse
des dépôts et consignations; 3. versement à la
requête de l'office de vérification et de com¬
pensation français.

Pour améliorer le sort des pensionnés
de 1870

Paris, 5 juin. — M. Alexandre Israël,
député de l'Aube, a déposé une proposi¬
tion invitant le gouvernement à déposer
un projet de loi tendant à la révision et
à l'amélioration des pensions des réformés
de guerre 1870-1871. Cette proposition est
contresignée par de nombreux députés,
parmi lesquels on relève les noms de MM.
Gaston Tliouvenon, Pierre Hameil, général
de Castelnau, François-Arago, René Vi-
viani, Ignace, Andrieux, Herriot, Dous-
saut, Pinard, André Paisant, Lugol, Henry
Simon, Cornudet, Cels, Fahry, Ossola,
Grousster, Delory, Marc Sangmer, abbé
Lemire, Loucheur, Daniélou, Léon Daudet,
Le Cour-Grandmaison, Magne, de La ter-
ronays, Ambroise Rendu, Charles Bernard,
Ferdinand Buisson, Bellet, Villeneau, Gi-
rod, de Dion, Mourier, Guist'hau, Calary,
de Lamazière, etc.

Un déraillement
Tours, 5 juin. — Entre Langeais et Saint-

Patrice, un train de voyageurs a déraillé.
La machine, trois voitures et le fourgon
du chef de train sont sortis des rails. Il
n y a eu aucun voyageur blessé, irois
agents de la Compagnie le sont, légère¬
ment Le déraillement a été provoqué par
des balles de pâte de bois tombées d un
train sur la vole paire.

Tirages financiers
DU 5 JUIN

VILLE DE PARIS 1912
Le numéro 475.308 gagne 50,000 fr.
Le numéro 12,659 gagne 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

V00O fr
j18 g19 509,906 47,958 303,626

Les trente-cinq numéros suivants gagnent
C2 402n M57fr'lW 23.713 30,094 51,096 68,005
77 459 106,289 122,127 146,966 163,861 166,581 170,132

178 764 180,425 205,451 219.258 243,802 249,366 249,437
E9l'0l 1 296,981 300,370 378,007 394,725 436,668 446,325
638]233 544,997 572,968 594,796 664.357 666,626 201,821

VILLE DE PARIS 1898
Le numéro 607,974 gagne SOOjOOO fr.
Le numéro 553,241 gagne 50,000 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10.000 fr. :
516,618 322,124 275,548 530,353

Les quatre numétros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 fr. :

308,756 353,099 306,975 382,150
Le,s quarante numéros suivants gagnent

chacun 1,000 fr. :
25,529 28,420 39,015 86,873 101.525 128,129 136,812

- 141,373 171,157 173,077 173,310 188,080 189,616 196,843
218,306 219,023 238,626 251,528 298.557 302,571 312,426
343,610 352,260 262,190 364.637 430,824 432,300 441,893
*57,087 460,368 512,766 535,532 549.579 5DO,307 582,409

590,402' 594,234 670,248 677.223 688,014
1,509 numéros sont remboursables au pair.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880
Le numéro 233,374 gagne 100,000 francs.
Le numéro 760,788 gagne 25,000 francs.
Les six numéros suivants gagnent chacun

I,000 fr. :
439,344 289,627 760,275 171,862 862,810 658,248

Les 45 numéros suivants gagnent chacun
J,000 fr. :
77,663 827,762 734,851 198,207 45,028 65,539 187,484
642,493 178,198 203,924 782,312 839,657 538,171 180,653
£97 118 236,005 541,911 904,270 798,529.677,323 139,494
161,192 94,140 351,934 303,503 181,766 431,353 613
*76,961 655,931 24,479 437.378 307,691 910,034 497,536
44,287 738,733 468,594 178,290 282,446 116,060 279,027

478,220 118,138 162,840
OBLIGATIONS COMMUNALES 1879

Le numéro 664,079 gagne 100,000 fr.
Le numéro 739,313 gagne 25,000 fr.
Les numéros suivants gagnent chacun 5,000

francs ~
210,335 680,754 609,026 281,342 78,391 112.352

Les quarante-cinq numéros suivants ga¬
gnent chacun 1,000 fr.
180,901 23,484 561,045 681,111 433,902 356.573 829,349
660,903 52,238 421,612 613,590 523,857 234,803 327.064
617,859 914,624 487.178 872,383 311,927 59.863 30,048
103,929 101,899 51,422 3,413 571,965 750,190 971.483
881,838 280,334 518 536 187,424 617,407 249.866 729,538
*42,476 471,238 893,126 633,265 293,625 117,679 <27.633

853,448 455.601 459,162
OBLIGATIONS COMMUNALES 1891

Le numéro 288,543 gagne 100,000 francs.
Le numéro 568,796 gagne 10,000 francs.
Le numéro 227,583 gagne 5,000 francs.

_

Les 20 numéros suivants gagnent 'chacun
II,000 francs :

68,235 317,203 898,331 833,188 927,455 620,621 463,482
«31,498 008,585 410,923 682,494 69,365 850,203 514,726
300,096 51,534 668,357 438,151 627,0S9 91,623

FONCIERES 1001»
Le numéro 1,107,276 gagne 100,000 fr.
Le numéro 395.864 gagne 10,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

a.ooo fr. ;

£60,606 1,103,823 896,450 631,674 401,907 828 874
476,665 367.076 530,731 1,039,556

Les soixante numéros suivants gagnent cha-
«un 500 fr. :

17,643 17,742 49,853 63,329 99,880 130,635
134 628 155,272 158,778 166,033 187,959 212,786
226,878 254,287 290,916 297,999 301,691 326,803

»■- 332,588 344,667 403,554 426,403 436,755 440,900
456,970 511,503 517,734 521,664 562,033 692,852
691.385 699,585 703,264 718,420 725,546 761,845
773,883 781,084 809,867 359,014 876,974 925,327
971,719 999.801 1,036,597 1,050,968 1,051,597 1,058,885

1098 872 1.104.400 1,144,389 1,194,387 1,218,663 1.258,322
^302.530 133,269 1,349,293 1,355,033 1,394,954 156,575

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

Résultats du samedi 5 juin
PRIX DU NIVERNAIS (haies, à vendre aux enchè¬

res), 4,000 francs, 3,000 mètres.
1. DAME-DE-MAGNY (J.-B. Lassus),...G. 19 50 9 »

è M A Narjot P. 15 » 6 »
2. ALLIANCE-SACRÉE (A. Benson),..P. 19 » 7 50
3. Yeller-Feller (M. Gauthier). — Non placé® : Militta

(R Serinet) Le-Serpentin (G, Smith), Nabab-U (Lore-
grove). — 4 long., courte tête. — Dame-de-Magny (Bi-
shopseourt et Laay-Abbess). est entraînée par Fou¬
cault.

PRIX DE LA MARGERIDE (steeple-chase), 6,250 fr.,
3,700 mètres.

1. M Ile-Jacqueline (J.-B. Bourdalé), à...G. 21 » 10 »
M. P. Maréchal P 14 » 6 50

2. Giatic (P. Legrand) P. 15 50 8 50
3 Lone-Pftie (G. Dujardin). — Non placés : Le-Prince"

No'ii (Ed. Haës) _ 1 long. 1/2; 1 long. 1/2. _ M Ile-Jac¬
queline (Vinicins et Rectitude) est entraînée par
JJefeyer.
PRIX DU CHER (handicap), 5,000 fr., 3,000 mètres.
1. Skeemer (G. Mitchell) à G. 216 50 88 »

M. Crémieux F. 58 » 30 »
% SOIXANTE QUINZE-III (Dujardin)P. 19 50 10 »
3. Rabanito (L Touflan). - Non placés : Noisetier

SV Head) La-Billarderie (E. Lancasfcer), Occebourg (R.ead), Irkoutsk (J. Wilcook). — 1 long. 1/2; 1 long. —
Skeemer (Héliotrope et Theory), entraîné par Defeyer.
PRIX LOUTCH (steeple-chase, handicap), 12,500 fr.,

3,500 mètres.
1. Héros-XII (G. Mitchell), b G. 35 50 23 »

M. H. Coulon P. 24 50 14 »
2. Revolt (R Petit) . P- 57 60 19 »
3. Thistlo (P Thibault). — Non plaoés s Dprville

(J. Foy), Odin-III (J. Wilcook), Danseurnlu-Roi (W.
Head). _ 1 long a/2: 3/4 de long. — Héros-XII (Ex-Voto
et Historienne) est entraîné par Filippi.
PRIX DU MORVAN (haies), 5.000 fr., 3,200 mètres.
1. Contalmaison (J. Foy), à G^ 66 50 39 »

M. P Champion ^P- 25 » 13 »
% ALZETTE (R. Ferré) P. 22 50 11 50
3. La-Sambre (M Gauthier) P. 29 » 20 »
Non placé? ' Fantôme d'Orient (Salsano), tombé ;

Ignaucourt (L. Bara). Silistria (L. Morin), Lamech (A.
Suc), tombé; Pin 1' Gaudinet), Genillé (R. Petit),. Sil-
ver-Spangle (J. Wilcoock). — 3 long., 2 long — Contai-
maison (Le-Var et Carbes), entraînée par Michel Pantall.

PETITES NOUVELLES
« Dame-de Magny », mise en vente après sa victoire

dans le Prix du Nivernais, a été achetée 15,000 Ir. par
l'entraîneur Bara.

JEU DE PAUME
RAQUETTE D'OR

Demi-finale ; M. J. Denés bat M. J. Worth, 8/4, 8/4.

LE CHAMPION D'ANGLETERRE BAT
LE CHAMPION FRANÇAIS

Paris, 6 juin. — Le match entre le champion amateur
d'Angleterre, M. Baerlein, et le vieux champion pro¬
fessionnel français, Ferdinand Garcin, fut superbe.
Le Français gagna le premier set, mais après avoir

lutté énergiquement il dut s'incliner dans la deuxième
manche et dans la belle. Ce fut une magnifique dé¬
monstration du jeu de paume, pratiqué par les deux plus
virtuoses joueurs des deux côtés de la Manche. M. Baer-
lin triompha par 4-8, 8-6, 8-5.

LAWN • TENNIS
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Paris, 5 juin. — La première journée du Championnat
de France sur terre battue h*a guère été favorisée par
le temps, qui resta froid, couvert et agrémenté d'un
désagréable vent du nord. Malgré cela, de nombreux
spectateurs s'étaient rendus à Croix-Catelan assister
à la rentrée de Mlle Lenglen. La meilleure joueuse fran¬
çaise, qui jouait en double, se montra sous son véritable
jour dans le premier set, puis elle devint fantaisiste et
se laissa remonter pour ne gagner que difficilement son
deuxième set. Débuts excellents en simple du Bordelais
Blanchy, qui disposa aisément de l'excellent Le Besne-
rais. Blanchy a un jeu très sûr, très classique et plus
efficace que brillant. 11 fit grande impression.
Résultats : Championnat de France, simple messieurs,

Germot et Gerbault sont W. O.; Dupont et Germont,
W O.; Brugnon bat Lallemand, 6/3, 6/2; Blanchy bat
Le Besnerais, 6/2, 6/1, 6/3.
Double dames : Mlles Lenglen et d'Agen battent Mlle

Conquet et Mme Danet, 6/1, S/S.

LES FRANÇAIS AUX CHAMPIONNATS
D'ANGLETERRE

Paris, 5 juin. — L'équipe suivante a été désignée pour
participer aux Championnats^ d'Angleterre, à Wimble-
don, qui commencent le 21 juin : en simple, Gobert,
Laurent, Decugis en double, Gobert-Laurent, Brugon-
Dupont, Germot-Decugis en simple dame, Mlle Lnglen.

CRITERIUMS DE LA COTE - D'ARGENT
Victoire du Stade Bordelais

Les différentes rencontres des critériums de la Côte
d'Argent se sont disputées avec un plein succès sur les
courts de la villa PrimroBC et sur peux du Stade Bor¬
delais. En simple, le titre de champion a été enlevé par
Gilbert Gauyan, l'excellent joueur du S, B. U. C., qui
a battu en finale Peyrelongue, de la S. A. V. P. par
6-1, 6-2, 6-1. En double, c'est l'équipe du S. B. U. C.,
•Gauyan-Palicot qui triompha après une partie acharnée
contre la très bonne paire de Primrose, Bermond-Ichon,
3-6, 5-7, 6-1, 8-6, 6-1. , j

Cette double victoire doit contribuer a donner aux
joueurs stadistes toute la confiance qui leur ^■permettra
de défendre avec succès les couleurs de notre région
dans le Critérium de France par équipes.

LA COUPE DE PRIMROSE
La Société athlétique de la villa Primrose organise

à l'occasion de la Coupe de Primrose 1920, un grand
tournoi de lawn-tennis, du 24 au 27 juin.
Les épreuves y figurant et ouvertes à tous les joueurs

français et étrangers qualifiés amateurs, sont les sui¬
vantes :

Coupe de la Villa Primrose (single messieurs), dotée
de quatre magnifiques prix, objets d'art de 500, 250 et
100 francs.

Double messieurs, single dames et double mixte, ri¬
chement dotés également.
Le droit d'engagement pour chaque épreuve et chaque

joueur est fixé à 10 francs. Engagements reçus jusqu'au
samedi 20 juin, au secrétariat de la S. A. V, P., Caudé-
ran-Bordeaux.

CYCLISME
LE TOUR D'ITALIE

Rome, 5 juin. — Pour la septième étape du Tour ^cy¬cliste d'Italie, les principaux concurrents sont ar-1-*-dans l'ordre suivant : 1er, Belloni; 2e, Agostini; 3e,
arrivés

A!a-

BOXE V
LE FRANÇAIS PAPIN VAINQUEUR EN AMERIQUE
Montréal, 4 juin. — Le champion de France Georges

-Vlen.t\ de prendre une éclatante revanche de ladéfaite qu il subit lors de son arrivée en Amérique.
Papin a battu hier nettement*- aux points, FrankieFlemling, champion du Canada.

escrime
LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE
La final» 6u. championnat de France (fleuret) s'estdisputée, il Pans, salle Rouleau, les 3 et 4 juin. Elle adçmné le classement suivant : lei", Ducret (Paris), cham-piorf de France 1914; 2e. Labatut, champion de Boréaux;3e, do Luget, champion de Paris 1920; 4e, Tromb^, ca¬pitaine de lcfcuipe de France- 6o, de Castellanne, cham¬

pion de Paris 1914; Bézian (Bordeaux). M. Labatut a
reçu, en outre, un prix de belle armes
Beau succès pour la province, et en particulier pourles armes bordelaises, qui comptent il cfles seules Jeuxfinalistes.

TIR
LE CONCOURS DES VOLONTAIRES

Le ooncours de tir organisé par la Société les Félon,
taires a donne les résultats suivants :

Adultes : 1er, J.-B. Destrian; 2e, B. Deatrian*
Lagaillarde; 4c, Quibel, etc. * *
Jeunesse : 1er, Dumeau; 2e, Soulas; 3e, M. Ruaud-

4e. Capdenat, etc. . «.uaua,
Délégation adulte : 1er, Anciens du 50e; 2e, Ja Cau-dérannaise.
Pfix individuels : 1er, Dartigue (Caudéranaise) • 2e

Piet. (Ane. 50e); 3e, Barthèze (Ane. 50e); 4e, Destriau
(Ane. 50e); 5e, Chanteau (Caudéranaise).
Délégation jeunesse : 1er, la Caudéranaise; 2e. la Gi¬

ronde; 3e, Bordeaux-Longchamps.

La raie te miiiiés
Jusqu'à ce jour, U n'y avait en dans no¬

tre ville Que des fêtes particulières en l'hon¬
neur de tel ou tel groupement de mutilés.
Il restait à organiser une grande manifes¬
tation à la gloire et au profit des Associa¬
tions réunissant dans leur sein les blessés
de La grande guerre, les soldats qui por¬tent à jamais les traces de leur intrépidité,de leur vaillance, de leur dévouement.
Cette manifestation, qui s'imposait, a été

réalisée en ce dimanche 6 Juin, grâce à
l'heureuse initiative prise par l'Union fra¬
ternelle et Protection girondine des muti¬
lés. Elle a obtenu, empressons-nous de l'é¬
crire, le plus franc, le plus vif succès. Il
ne pouvait d'ailleurs en être autrement,
étant donnés les sentiments die profonde
admiration et d'inaltérable reconnaissance
qui animent nos concitoyens à l'égard de
ceux qui furent les meilleurs artisans de
la victoire. La fête était donnée au béné¬
fice des œuvres ci-après dénommées : lé
Phare de Bordeaux (aveugles de guerre),
les Tuberculeux du Béquet, le Jardin du
Mutilé (retour à la terre), les Sociétés de
secours mutuels Aide et Protection, la Sau¬
vegarde du Poilu, l'Amicale des réformés
h° 2 et la Caisse de secours de l'U. F. et
P. G.

ALLÉES DE TOURNY
Les Sociétés de gymnastique

se font acclamer
La manifestation de dimanche a commen-

oé par une fête de gymnastique donnée
sur les allées de Tourny. Tout d'abord, il
avait été question aussi d'une revue des
troupes de la garnison; mais, en raison de
la libération de la classe 18, on dut renon¬
cer à toute solennité militaire.
Les Sociétés de gymnastique se réunirent

place de la Victoire;' A neuf heures, dra¬
peaux déployés et précédées de la musi¬
que militaire du 144e d'infanterie, dirigée
par son chef, M. le capitaine Watelle, les
Sociétés se sont rendues par la rue Sainte-
Catherine sur les allées de Tournv.
A l'occasion du passage des gymnastes

et des mutilés, — une centaine d'entre eux
étaient dans Le cortège, — beaucoup de
commerçants et d'habitants avaient pavoi¬
sé. Un frisson tricolore semblait passer
dans l'artère centrale.
Sur les allées de Tourny, à l'angle de la

rue de Sèze, un espace est réservé pour les
invités et les mutilés. Nous notons là les
membres du bureau de l'Union fraternelle
«t Protection girondine : MM. Couchard,
président; L église et Moriac, vice-prési¬
dents; Lacour, secrétaire général; Moreau,
secrétaire adjoint; Rochebavard, trésorier;
Commagères. Riibes, SaJichôn et Perrère,
censeurs, etc.
Les Sociétés de gymnastique débouchent

sur le6 allées et vont se masser du côté
de la place Tournv. Voici maintenant MM.
Vacquier, secrétaire général de la préfec¬
ture; Galtier, adjoint au maire; le général
d'Armau de Pouydraguin, commandant en
chef le 18e corps d'armée. Ces personnali¬
tés sont reçues par M. Couchard, entouré
de ses collaborateurs du bureau.
Les drapeaux des Sociétés de gymnasti¬

que 6e placent à la hauteur de la rue de
Sèze. Parmi les Sociétés : la Ligue giron¬
dine, Gallia Bastide, la Flèche, les Jeunes
de Cypressat, Patria Sainte-Croix, l'AvanVGarde de Caudéran, les Vaillants de Saint-
Seurin, les Francs du Bouscat, Saint-Louis
de Gonzague, l'Hirondelle de Saint-Remi,
l'Aiglon de Saint-Louis, le Groupe laïque
des Garderies scolaires de La Bastide, les
Jeunes de Saint-Bruno, Arlac-Sports, etc.
La « Marseillaise » est jouée, puis a lieu

le salut aux drapeaux; c'est ensuite le sa¬
lut aux mutilés. Après quoi se déroulent
les différents exercices des gymnastes:
mouvements à mains libres, boxe et bâton,
pyramides. Le public, très nombreux,
rangé sur les trottoirs, acclame les gym¬nastes à différentes reprises. Ceux-ci ma¬
nœuvraient sous la direction de MM Lois-
seau, moniteur général; Marcon et Gré-
teau, moniteurs adjoints, et Henry Bou-
tih, Mallet, Destamplé et Perchaut,' autres
moniteurs.
Les exercices terminés, M. Lolsseau est

chaudement félicité par M. le Général en
Chef, puis, aux accents de pas redoublés,les Sociétés défilent devant les autorités et
le groupe des mutilés.
Un service d'ordre était organisé sous la

direction de M. Chalmel, commissaire cen¬
tral, assisté de ses collaborateurs MM. Bel-
liard, Caociaguerra et Commenge, officiers
de paix.

Perquisitions chez des militants
syndicalistes

Dimanche matin, MM. Chalmel, commts-salre central; Cornnau, chez de la Sûreté,et Chargois, sous-chef, ont perquisitionnéchez omq militants syndicalistes borde¬lais Quelques papiers ont été saisis et en-
au parquet, qui avait donné l'ordre

, d'effectuer ces visites domiciliaires,i Quatre des intéressés ont reçu eux-mê¬
mes les fonctionnaires de la police; lecinquième était absent.Les perquisitions ont été faites sans la
moindre incident.

Renversé par une auto
Samedi, à l'angle de la rue Buffon et du

cours Georges-Clemenceau, M. Fernand Le¬
roy, demeurant rue Condorcet, 33, a étéjvnversé par une auto/ et blessé aux
jambes.
L'auto, montant sur le trottoir, a endom¬magé la devanture du magasin de Mme

Gracia, rue Buffon.

I>e couteau
Samedi soir, au cours d'une discussion,un sujet espagnol a frappé d'un coup decouteau à lavant-bras droit M. GeorgesB0^'b'fir. 1 eqiiel, après avoir reçu des soinsa lnopltaJ, a été ramené à son domicile,212, rue de la Benauge.L'agresseur a été arrêté.

1

Série d'accidents
Tombé à fond de cala

Le petntrê Amédée Marie, âgé de soixan¬te-deux ans, demeuant rue de Roquelaure, 34,travaillant bord du « Martinique » aglissé sur le pont et est tombé dans la
cale Contusionne en différentes parties ducorps, le sexagénaire a été transporté à sondomicile.

Renversé par une auto
M. François Vergneaud. âgé de soixan¬te et un an?, demeurant 12, rue Entre-

Oeux-Murs, renversé par une auto, a dûêtre admis à l'hôpital Saint-André, où ilest placé salle 17. M. Vergneaud a uns
fracture probable du crâne; il porte, en
outre, des contusions multiples.

Un coup de branoard
Le chârretier Joachim Vidal, âgé de cin¬

quante et un ans, habitant 41, rue des Vi-
| gnes, au service de M. Moga, entrepre¬
neur, quai Sainte-Croix, se trouvait devant
son cheval, quand celui-ci fit un écart. Vi¬
dal fut atteint par le brancard de son vô-

: hicule; il a eu plusieurs côtes fracturées
Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André.
Cet accident s'est produit aux Magasins

généraux.
Moyé dans la Garonne

Un ouvrier de chai, Alphonse Marsan,
âgé de dix-sept ans, travaillant, pour le
compte de M. Boniface, 78, quai des Char-trons, a fait une chûte accidentelle dans
la Garonne. Il coula à pic et l'on essaya
vainement de le repêcher.

A bord d'un vapeur
Un grave accident s'est produit vendredi

matin à bord du vapeur américain » Strath-
xoœne », amarré quai de Bacalan, en face

, de la rue Denise.
Le câble d'un palan s'étint rompu, trois

sacs, pesant cent kilos chacun, tombèrent
dans la cale u vapeur où travaillaient plu¬
sieurs manœuvres. L'un d'eux, Joseoh

; Rousseau, âgé de quarante-deux ans, de¬
meurant rue Notre-Dame, 40, fut atteint onr

j les sacs, qui le renversèrent. Secouru aussi-
, tôt, Rousseau reçut sur place des soins eiri-
j prosséà, puis il fut dirigé sur l'hôpital
Saint-André, où on le plaça salie 17. II a la
jambe droite fracturée et est également
blessé,à la hanche droite.

Rousseau était au service de la maison
Baronnet, quai de Bacalan.

L'avant-port du Verdon
M. Mandel nous communique le télé¬

gramme suivant, qu'il vient d'adresser à
M. Huyard, président de la Chambre di
commerce de Bordeaux :

« Je viens de voir le ministre des tra¬
vaux publics, il m'a donné l'assurance qu'il
déposerait la semaine prochaine le projetrelatif aux travaux de l'avant-port du Ver-
don.
Sentiments distingués.

» Georges MANDEL. »

Fédération girondine
de l'Alliance républicaine démocratique

Siège social : 27, rue des Remparts,
Bordeaux

Lé bureau de 3a Fédération girondine de
l'AJiiance républicaine démocratique, réu¬
ni en séance, à son siège social, le jeudi
3 juin 1920, a voté à l'unanimité l'ordre
du jour suivant ;

« Après avoir pris connaissance des ré¬
centes nominations de M. Adolphe Carnot,
comme président d'honneur, et de M. le
sénateur Jonnart, comme président du co¬
mité central de l'Alliance républicaine dé¬
mocratique, le bureau de la Fédération gi¬
rondine adresse à M. Adolphe Carnot, fon¬
dateur et, ancien président de l'Alliance
R. D. l'expression de sa reconnaissance
pour les érninents services qu'il a rendus,
pendant une longue période d'années, au
parti républicain démocratique et à la Ré¬
publique.

» 11 salue avec joie l'élection comme pré¬
sident du comité centrai de M. le sénateur
Jonnart, ancien ministre et ancien gou¬
verneur général de l'Algérie.

» En lui exprimant toute sa confiance et
toute sa sympathie, il lui transmet le vœu
de la Fédération girondine de voir quel¬
ques-uns de ses membres la représenter
dans le comité central.

» La Fédération girondine, qui comptait
avant la guerre 123 comités affiliés et plus
de 9,000 membres, est en tram de se re¬
constituer.

» Son bureau estime qu'il y aurait lieu
de réunir sur un seul titre tous les élé¬
ments actuellement épars du parti républi¬
cain : ciéœnencistes, radicaux et progressis¬
tes, de façon à former un grand parti poli¬
tique assez puissant pour s'opposer partout
à la néfaste propagande des partis extrê¬
mes, et pour favoriser de toutes ses for¬
ces le relèvement économique de notre chè¬
re France, sortie si épuisée, quoique victo¬
rieuse, de la longue et terrible guerre
qu'elle vient de subir.

» Pour le bureau de la Fédération girondine:
» Ke président d'honneur,

fondateur de la Fédération,
» D' E. MAURIAC. »

Médaille militaire
La médaille militaire a été décernée â

la mémoire de René Burnez, sald&t au 144e
R. I., avec la citation suivante :

» Soldat brave et dévoué, ayant toujours
fa-t preuve des plus belles qualités. Tombé
glorieusement pour la France le 17 mars
1916, à Vendresse (Aisne). A été cité. »

Trop boire nuit !
Les agents cyclistes de la brigade Bou-

zon, passant dans la nuit de vendredi à
samedi a l'angle de la rue Saint-Remi et
des Piliers-de-Tutelle, remarquaient un
homme étendu sur le trottoir. Us dépen¬
dirent de leur machine et s'avancèrent
afin de se rendre compte.
Les agents constatèrent que l'homme était

sous l'empire de libations copieuses. Pro¬
fitant d'ailleurs de son état, des rôdeurs
l'avaient fouillé et débarrassé de sa mon¬
tre avec chaîne et de son portefeuille ren¬
fermant 300 francs.
Le « voiê » fut aocompagné à la Perma¬

nence, où il raconta sa mésaventure,

I.e bien des autres !
Trois hidalgos ont été conduits samedi

matin à Bordeaux par les gendarmes de
Saint-André-de-Cubzac; ils avaient volé le
porte-monnaie, contenant 50 francs, de M.
Bordelais, maréchal ferrant à Gauriaguet
M. Bordelais travaillait dans sa proprié¬

té; pour être plus à son aise, il avait ôté
son veston, qu'il avait accroché à une
clôture. Un des hidalgos fouilla aussitôt
le vêtement pour y prendre le porte-mon¬
naie qui s'y trouvait. Ses deux complices
furent arrêtés parce qu'ils dépensèrent en
sa compagnie l'argent soustrait au maré¬
chal ferrant.

X.es écumeurs de gares
M. Ducourneau, commissaire spécial ad¬

joint à la gare du Midi, a mis, samedi, en
état d'arrestation, un individu qui avait
été surpris au moment où 11 s'emparait,
sur le quai de la gare, d'un colis de chaus¬
sures. Le filou était porteur d'un car¬
net sur lequel il enregistra, à des dates
différentes, des ventes d'articles de linge¬
rie et d'objets divers. On croit tenir un des
affiliés de la bande dite ; « les Ecumeurs
des gares ».
Lé personnage qui a avoué avoir subi

plusieurs condamnations, a été envoyé au
dépôt.

I.e feu

Un incendie s'est déclaré samedi soir, vers
9 h 30, chez Mme Mortemousque, boulangère,
7 rue des Remparts, dans un tas de bois
qu'on venait de retirer du four où on l'avait
mis à sécher. Les pompiers parvinrent assez
aisément à circonscrire, puis à maîtriser cet
incendie Les dégâts sont évalués à 4,000 fr.
environ. U y a assurance.

Dévalisé l
M. Louis A..., comptable, demeurant rué

Régis, a été assailli nuitamment, rue Ber-
trand-de-Goth, par trois individus qui. sous
la menace de leurs revolvers, lui ont volé
sot», norte-monnaie contenant 40 francs.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. Fourcaud, vice-prâsident.
Les incidents de grève

TOwS LES INSCRITS MARITIMES
POURSUIVIS SONT CONDAMNES

Les débats de cette affaire ont été repris
samedi, a une heure de l'après-midi.
Me de Monzie, sénateur du Lot, ancien

sous-secrétaire d'Etat, a présenté la défen¬
se du secrétaire du Syndicat des inscrits
maritimes, M. Durand, et des huit mem¬
bres du comité exécutif de grève.
Pour le premier, il a soutenu son systè¬

me, à savoir qu'il est resté étranger à la
rédaction et à l'envoi de la circulaire me¬
naçant les non grévistes d'exclusion du
Syndicat et de mise à l'index.
Pour les autres, il a plaidé que rien

dans la circulaire incriminée ne fait tom¬
ber sës rédacteurs ou signataires sous le
coup de l'article 414 du Code pénal.
Après vingt minutes de délibération, le

tribunal a rendu un jugement de condam¬
nation pour tous les prévenus.
En ce qui concerne Durand, le jugement

dit qu'il a certainement connu la circulai¬
re, puisque cette circulaire a été tapée â
la machine à écrire dans son logement qui
sert de siège au Syndicat ; qu'en outre Bes-
salère a déclaré à l'Instruction que c'est
Durand qui l'avait chargé d'aller communi¬
quer la circulaire à bord des bateaux où
le travail était continué; enfin que c'est â
Durand qu'on a d'abord demandé d'ac¬
quitter le prix du transport des propagan¬
distes effectué par le gabarier Auaureau, et
que Durand a répondu que cette demande
regardait le comité de grève. Durand est
eondarnhé à huit mois d'emprisonnement.
En cv qui concerne les huit membres du

comité exécutif de grève — Gabriel Chal-
met, Jean Mercet, Paul prouzet, Théophile
le Pigue, Alex Cadiilon, Louis Baunat,
André Philip et Paul Verdier — le tribu¬
nal dit que la circulaire signée par euxcontient sinon une menace matérielle, du
moins une menace, une contrainte mora¬
le : qu'en elTet elle menace les non-grô-
vlstes non seulement de l'exclusion du
Syndicat, mais encore de la mise à l'index,
c'est-à-dire de la privation du droit de
travaUler après la grève, avec ceux qui au¬
raient suivi le mouvement.
Chacun des membres du comité exécutif

de grève est condamné à un mois d'emprî-
sonnement.
En ce qui concerne le gabarier Audureau,

le jugement dit qu'il savait indubitablement
que Duprat et Bassalère, transportés par lui
dans sa yole à moteur, avaient pour mission
de tenter de débaucher les non grévistes
des gondoles et autres bateaux; qu'en effet,
une lettre adressée à son nom par le Syndi¬
cat des inscrits l'avait averti en temps utile
qu'on comptait, sur lui p>our ce transport, et
qu'il a demandé au Syndicat le règlement
du prix du passage dés propagandistes.
Audureau est condamné à quatre mois

d'emprisonnement.
Enfin, en ce qui concerne Fernand Duprat

et Bassalère, le tribunal valide leur aveu
du fait qu'ils ont porté à bord de divers ba¬
teaux la circulaire comminatoire.
Fernand Duprat est condamné à quatre

mois d'emprisonnement.
Bassalère (qui a déjà été condamné p>our

la mutinerie de la mer Noire, à neuf mois
d'emprisonnement) est condamné à six mois
d'emprisonnement.
Comparaissaient comme prévenus libres,

Durand et les membres du comité exécutif
de grève, sauf Alix Cadiilon, qui a été arrêté
jouai, sous l'Inculpation de vol de sucre.
Audureau, Duprat et Bassalère ont été re-

couduits avec lui au fort du Hâ.

AUTRES CONDAMNATIONS
Le tribunal a condamné ensuite •
A quatre mois d'emprisonnement, Alfred

Fousse, 29 ans, marinier, inculpé de vpl d'u¬
ne caisse de vins commis quai de Bacalan.
A quinze jours d'emprisonnement avec

sursis, à 100 fr. d'amende et 100 fr. de dom-
i mages-intérêts, le jeune laitier Joseph Caze-
j nave, 19 ans, domicilié à Canéjeari, inculpé
1 de mouillage de lait. Cazenave a avoué In¬
génument qu'il lui arrivait de boire du lait
au cours de sa traite des vaches et qu'il rem¬
plaçait alors le lait consommé par une quan¬
tité égale d'eau. Le tribunal a ordonné l'af-
flebage et la publication du jugement.

Cercle National
Les causeries-conversations) du1 Jeudi duCerche National avaient été Interrompues parla préparation du cinquantenaire, dont nous

avons rendu compte. La série en a été reprisele 3 Juin par M. le docteur Chambraient, pro¬fesseur agrégé à la Faculté dte médecine, sur«la Protection de l'Enfant avant sa nalssait-
oe ». Elle a obtenu le plus grand succès
Le distingué professeur a brillamment dé¬veloppe ce thème : qu'il était Indispensable de

s ooeuper des soins à donner à la mère pen¬dant la grossesse. C'est devenu un devoirimpérieux. Bordeaux est à la veille de réaliserce projet et on ne saurait trop en féliciter et
en remercier la municipalité et !a commis¬
sion des hospices.
La partie de la conférence relative aux

avortements, que M. le docteur Chambrelent
a évalués être de 800,000 par an. dont 500,000criminels, a été tout à fait saisissante et la
péroraison a été un véritable cri d'alarme surla nécessité urgente de prendre des mesures
de sauvegarde, où le secret, professionnel sem¬
ble devoir être modifié, comme il l'a été dans
d'autres pays.
D'unanimes applaudissements ont accueillile conférencier, et après une intervention heu¬

reuse de M. le docteur Rousseau Saint-Philippeet de M. le docteur Cadenaule, qui ont recom¬
mandé les consultations de femmes enceintes
et les gardes-malades visiteuses, M. Cazalet, le
président du Cercle National, a exprimé lagratitude de l'auditoire à M. le docteur Cham¬brelent dans les termes les plus almabes.

Concours Interscolatre colonial
I.a Ligne coloniale française, pendant la

Semaine du Tourisme colonial, à la foire pro¬
chaine de Bordeaux, organise un isrand con¬
cours interscoiaire entre les élèves des éta¬
blissements scolaires de Bordeaux et de la
Gironde.
Plusieurs centaines de francs de récompenses

seront attribuées aux Jeunes titulaires de moins
de quinze ans. qui feront un compte rendu,
eoit d'une des trois conférences organisées par
la Semaine du Tourisme colonial (du 19 au *8
Juin), sott d'une visite à l'Exposijlon colo¬
niale (terrasse du Jardin ■> PuhllcJ- ou aux
stands spéciaux aux colonies (sur les Quin¬
conces).
T.es intéressés recevront les indications sup¬

plémentaires en temps voulu.
Une caravane scolaire en Algérie sera orga¬

nisée dans des conditions exceptionnellement,
avantageuses, pour les ligueurs scolaires âgés
de quinze ans et plus qui se montreront d'ac¬
tifs propagandistes de l'Œuvre de la Ligue
Coloniale, eu recueillant au moins vingt adhé¬
sions. T,e classement des candidats se fera
d'abord d'après le nombre des ahéstons re¬
cueillies.
Le succès du vovage accompli à Pâques l«îf)

par les lauréats du dernier concours permet
d'envisager la complète réussite de ta eara
vane scolaire, projetée pour le concours de
liWV
Tous les renseignements utiles sont donnés

au siège du Comité Girondin de ta Ligue co¬
loniale française, 16. place de la Bourse.

RAYLE SES MEUBLES
E d^lhret,

- HOU BEAUX - VEND BEAU
Livraison franco par Auto, et BON JUSARCHE

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
VACCINATION. — Une séance de vaccinations et rts

vaccinations publiques et gratuites aura lieu le jeudi10 juin courant, à l'Athénée. 53. rue des Trois-Conils, dedeux heures à quatre heures.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SERRURIER# ET CONSTRUCTEURS METALLI¬

QUES. — Réunion spéciale du conseil syndical, Boursedu travail, le lundi soir 7 courant, à 18 h. 30.

COURS ET CONFERENCES
CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'ENSEI¬

GNEMENT (571e conférence). — Mardi 8 juin, à vingtheures et demie, au siège, 8, rue Combes, M. Jean Rot-
gès traitera le sujet suivant ; « Quelques mois de mis¬
sion en Russie ». Projections (lumineuses.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. _ Cours pro¬

fessés à la Faculté des lettres, 20 oours Pasteur :
Leçon du lundi 7 juin, à 20 h. 30. M. Benzacar. Légis¬

lation coloniale : Madagascar, institutions juridiques.
Leçon du mercredi 9 juin, à. 20 lî. 30, M. Sorre. Géo¬

graphie coloniale : Le Maroc.
Leçon du vendredi 11 juin, à 20 h. 30, M. Doublet.

Constructions coloniales : Assainissement du boI.
Cours d'arabe. — Faculté des lettres, 20, cours Pas¬

teur :

Leçon du lundi 7 Juin, à 18 heures, cours supérieur :
Narration et correction de travaux. M. l'abbé Fegha^li.
Leçon du mardi 8 juin, à 20 h. 30. Cours élémentaire

d'arabe régulier ; Pluriel. M. Feghali.
I/eçon du mercredi 9 juin, à 18 heures. Arabe parlé par

le lecteur Essafl.
Leçon du vendredi 11 Juin, à 18 heures. Cours supé¬
rieur. M. l'abbé Feghali. Traduction et explication des
Mille et une Nuits.
Cours d'hygiène coloniale par M. le professeur Le

Dantec. Faculté de médecine, place de la Victoire ;
Première leçon, dimanche 6 juin, à 10 heures. Hygiène

coloniale. Climat chaud. .La colonisation blanche dans
les pays chauds.
Leçon du dimanche 13 juin, à 10 heure». Insolation ot

coup de chaleur.

SERVAN
ARGENTERIE d'OCCASION

-rendue au-dessons du coure
PLATEAUX ~ COUTEAUX aroent et Ivoire

OBJETS DIVERS — Grande Quantité de Couverts

Le Carnet de la Femme
Harmonie des nuances

L'harmonie des nuances a une grande impor¬tance dans notre mise. Son rôle fera le but de
cette chronique.

Une amie — artiste incomparable — me fai¬
sait, avec son autorité de psychologue et dejolie femme, une judicieuse remarque à ce su¬
jet. « Comment, me disait-elle, peut-on voir deshérésies comme celles que l'on constate parfois IDans les villes, où l'on vit au milieu de gens et
de choses truquées, cela s'expligue, mais à la
campagne, c'est incompréhensible, la natureétant la plus belle des inspiratrices. Il n'y a
qu'à regarder le ciel, les nuages, lès couchers
de soleil, le vert des prairies et le brique de laterre, le lointain changeant des horizons pour
s éclairer. C'est la nature qui inspire les colo¬ns si recherchés des tissus d'Orient... L'Arabe
ne connaît que les teintes mères, d'où ses Jau¬
nes'qui évoquent l'or du soleil, le rouge, la
pourpre des crépuscules, le bleu, la sérénité du
firmament. Voyez comme la mousse fait bien
sur l'écorce des arbres, comme les corolles des
fleurs s'accordent avec le feuillage, comme sontjolis les bluets dans les blés... »
Celle science de l'observation maintient les

remous de nos grandes maisons; le mépris deslois des nuances crée le ridicule. Qu'y a-t-il par
exemple de plus laid qu'un costume habillé
avec des bas et des chaussures jaunes — qu'unerobe ou une jupe rouge avec ûn corsage ou unchapeau marron, des souliers jaunes et desbas noirs, une blouse grise et une jupe gre-nat.... Voilez-vous la face, ô peintres épris d'es¬thétique... C'est la cacophonie... l'horrible.
Quels coloris vont ensemble ? — le vert et le

brique — le vert et le blanc, le bleu marine et
le blanc, le bleu roy et le tango, le rose et lenoir, le vert et le mauve, le beige et le vert, legris et le violet, le rose et le gris. Nous ne pai^Ions pas des fondus ravissants obtenus avec
ces nuances. Si ces tons rendent plus élevé le
prix des tissus, prenez de l'uni, et laissez-le
sans garnitures heurtantes. Les gens de goût
vous en seront reconnaissants.
_ J'espère que les coquettes me sauront gré iégalement de leur indiquer le Véritable Lait de
Ninon, blanc, rosé, rachel pour satiner leur
visage, leurs épaules et leurs bras, Parfumerie
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembre, Paris.
Aux personnes

, blondes et aux jeunes en¬fants, je conseille la Lotion Alcaline et Végé-taline du docteur Morlaas, n°» 1 et 2. Les deux
numéros s'emploient en combinaison et con¬
servent aux cheveux le reflet doré du premier ,
âge. Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie et 30,
allées de Tournv, Bordeaux.

ROLANDE.
« Rosine ». — Brodez votra casaque à la Rou¬

maine. Contre les points noirs de votre men¬
ton, employœ l'Ami Bolbos de la Parfumerie
Exotique, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.Ni rougeurs, ni irritation.

ÉTAT CIVIL
DECES du 5 Juin

Max Borchert, 22 ans, rue de Pessac, 249.
Jules Laurent, 48 ans, impasse Lataste.
Maurice Schmaiz, 52 ans, rue Bourbon, 81.Berthe Léon, '65 ans, rue Xaintrailles, si.
Marie Moreau, 68 ans, rue Frère 85.
Augustin Durre. 70 ans, rue Donissan, 33.Vve Chotard, 70 ans, rue Grangeneuve, 23.
Antoine Anglade, 73 ans, c. de la Somme. 7.Hubert Vanhoof, 74 ans, rue Courbin, 9.Marie Jacqitetti, 81 ans r. de la Trésorerie, 135.
Françoise Reveilon. 89 ans, r. Augustins, 14.

Auto volée
PRIME 20,000 FRANCS offerte à celui qui

donnera au chef de la Sûreté, mairie Bor-
deaux, renseignements propres fi retrouver
coupé-limousine Rochet-Schneider, 1920, ra¬
diateur coupe-vent, N° moteur 16,577 de la
série 16,500, immatriculée 8,465-B, roues
pleines jumelées, peinture noire

CONVOI FUNÈBRE M. Pierre Dubant'Mme j. Touzeau, MU» Christiane Dubant, M. et
Mme Réal, la comtesse d'Artigues, MM. Jean et
Jacques R^al, les familles Dubant (de Salnt-
Junlen) et Rey prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Etienne-Anselme DUBANT,
leur époux, père, gendre, grand-père, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, qui auront lieu
le lundi 7 juin, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures.
J1 ne sera pas fait d'autre invitation.

Les Etablissements Armand Beaumartin et
leur Personnel prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Etienne-Anselme DUBANT,
leur regretté employé et camarade.
Pompes Ixtnôh. génér., m, c. Alsace.Lorraine.

rétablissement de l'ordre et la reprise des af¬
faires.

Cuba et ses Sucres
A Cuba, la situation actuelle des sucres es-dominée par la hausse réoente et brusque des

prix, qui ont passé de 12 dollars (le quintal
américain de 100 livres ou 46 kilos français!
à 20 dollars, prix coté à New-York au momentoù le «Niagara» a quitté La Havane. Cettehausse, provoquée en partie par la spéculation, s'explique, d'autre part, par la récoltédéficitaire. La récolte pfêvue de Cuba, qui aZ
vait atteindre 4 millions 300,000 tonnes, subira
par suite de la sécheresse, un déficit d'envirrm
500,000 tonnes. Dans ces conditions, le ravltaiilement en suore du marché mondial juson-àla soudure d'octobre, sera sans doute lahnîrleux, et on peut s'attendre pour cet été. enFrance à ce que le sucre soit rare et cher
Un gTOS effort est tenté pour augmenter aCuba, notamment dans la province d'Orientédu côté de Santiago, la production du sucrej *

BOURSES DU COMMERCE

juillet-décembre», 153 1/4 (154).
Résines : Nominale. I
Sawnnah, 4 Juin. Térébenthine : 168 à 169. *
Résine: Sans changement.
Dax, 5 .juin — Essence térébenthine : Afiairea nnlio*.

cours incertain.
Gemme : Le Syndicat a fixé à 527 fr. le prix de i»

grande barrique; Je amasse, essence 5Q0 fr.. livrahuolophanes, 170 tr.; brais clairs 160 fr.

publications périodiques
SOCIITC HORTICOLE ET VITICOLE OE LA QIRONDgComme suite il la «Revue hortioole » d'avant guerreJa Société horticole et viticole de la Gironde fait na'raître à la date du 1er juin un bulletin mensuel, «]»)<Annales a, sous forme de brochure artistiquement prêtsenfcée, que nous recommandons à tous ceux de no« lec¬teurs qui s'intéressent aux questions horticole et vificole. Le numéro. 1 ir. 50.

«LA FEUILLE V3N1COLE s

Sommaire du numéro du 3 juin : La terre se détendVignobles et marchés, L'appellation « Santernee » devanèla cour de Bordeaux. Les appellations girondines de« Loupiao » et « Langoiran ». Acide sulfureux et vinsblancs. Bénéfices agricoles. Bénéfices de guerre. Taxede luxe. I*e Suisse-Océan. Causerie viticole. Eudémis elCochylis. Nos créances sur l'Allemagne. Cours dos vin<français et étrangers, rhums, tartre, lies. etc. 21. m»
Grassi. Abonnement, 36 francs.

«LE MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du 6 iuin : Lettre ouverte à M. RicanJLministre de l'agriculture, pour la meilleure utilisation dfJa récolte du blé. — Nos excursions pratiques dans l'in¬térêt de la culture du blé en France. — Visite le 1(iuin de la Ferme expérimentale de néo-culture de Vil<

lardonnel (Aude) et de ses cultures en blés en ligne. _■

Comité régional du Sud-Ouest pour l'amélioration def
semences, etc Abonnement, 25 tr. par an. Bureau"
32, rue de Lyon, à Bordeaux.

«LA FORÊT OE GASCOGNE»
Le numéro 17 vient de paraître. Aveo toute sa doci,

mentation coutumière, elle publie un article inédit d*
M. le professeur Vèzes, universellement connu dan?
monde des résineux; la revue scientifique de M. G. Br6-
don; une étude sur la chimie industrielle, de M. ]<
docteur Coudures, et les travaux d'autres collaborateur!
qualifiés : P. Descombes, Audibert, Léon Lopès. etc. ~

Abonnement, 25 ir. par an. S'adresser 11, rue Guiraude
Bordeaux, à M. le directeur de a la Forêt de Gascogne »

«LA SEMAINE DE BORDEAUX i *
Lire dans ' le nouveau numéro de la « Semaine de Bor- \

deaux » : Oh J les débuts ! — La semaine de la Bor¬
delaise. — Le théâtre de PApoIlo à Agen. — A la can¬
tonade. — Les spectacles de la semaine des théâtre!
Apollo et Bouffes. — Galipaux dans « le Contrôleur det
Wagons-Lits ». — Le Congrès des spectacles, etc.

« La Semaine de Bordeaux s est en vente partout.

ËMBOUCHERI-lPDEiUI
73, RUE SAlHTE.CaTHEftlNE, 73

Lundi 7 Juin

Grosse baisse de Prix sur le Veau
Ragoftt Le 1/2 kilo 3'25
Côtes — 3'90
Culotte — 4' »

Filets, Côtes Hues — ilçg

Je cherche ENTREPOT et CHAIS disponi
bles immédiatement à Bordeaux seulement,
Landrevy, 7, rue Cornac.

MAUVAISE
Circulation

Chronique Théâtrale
GRAND-TREATHE

< l.e Femme Nue», d'Henry Bataille, est
peut-être celle de toutes ses pièces où l'auteur
a mis le plus d'humanité vraie. Le sujet dou- ,

Moureux est traité à fond, et il laisse aux lè- :
vres un goût, de cendres avec un sentiment
très complet de l'art et des ressources d'Hen¬
ry Bataille.
«La Femme Nue», souvent Jouée à Bor¬

deaux, a été fêtée jeudi et vendredi comme
une nouveauté. Mme Jeanne Lion, pathétique
et vibrante, a eu des accents profonds et sln-
fttres. MM. Damorès. Bourdel et Jean Duval,
Mmes Gréville et Dulac assurent une interpré¬
tation solide et preste.
C'est Mme Jeanne Lion qui, avec une sou¬

plesse et Une autorité très personnelles, nous
a donné une nouvelle effigie de l'«Aiglon»,
de Rostand. Diction, allure, mouvement, tout
est au point. J-e succès a été très chaud et
partagé par des artistes que nous connais¬
sons bien : M. Damorès et ses camarades de
la Porte-Saint-Martin, tous comédiens de race
et de métier sûr. P. B.

A L'INSTRUCTION

Le double assassinat de Cussae
Interrogatoire d'Alfred Fazilleau —

M. le juge Dubernet de Bosq, chargé de
l'instruction de cette affaire, a fait subir un
interrogatoire qui a duré près de quatre
heures, à Alfred Fazilleau, l'épicier de Pauil-
lac. Cet inculpé, qui était assisté de son dé¬
fenseur, Me Cnancogne, tout en répétant
qu'il n'avait pris aucune part effective à
l'assassinat des époux Grenier, de Cuesac,
s'est décidé à donner cette précision : ce
sont bien les deux Marocains arrêtés en mô¬
me temps que lui et le Marocain Sallat, en
fuite, qui ont accompli le crime. Il les con¬
naissait très bien tous les trois, étant en re¬
lations avec eux depuis assez longtemps; il
les accuse formellement acceptant de répé¬
ter son accusation en leur présence-; une
confrontation aura lieu la semaine pro¬
chaine.

informations
Chemins de 1er

ETAT (rive droite). — 11 sera accepté à
l'expédition les Inscriptions de détail P. V.
suivant les indications ci-dessous:
Le lundi 7 juin, série B, de 13,627 à 14,766,

pour les seules gares de Saintes, Cognac,
Tonnay-Charente, -Rochefort, La Rochelle,
Niort et Nantes.
Le mardi 8 Juin, série B, de 13,627 à 14,766,

pour les seules gares appartenant à- la Com¬
pagnie d'Orléans (ligne de la Bretagne) et
réseaux secondaires s'y rattachant.
Le mercredi 9 juin, série B, de 13,627 à 14,766,

pour tontes les gares des lignes de Saintes
vers Nantes, vers Royan, vers Angoulême, à
l'exclusion des gares désignées au lo et
au 2°.
Le jeudi 10 juin, série B, de 13,627 14,766,

pour toutes les gares des lignes de Saintes
vers Niort, Cliolet. Poitiers, Melle, Chinon
et Chartres, à l'exclusion des gares désignées
au 1° et au 2°.
Le vendredi 11 juin, série B, de 13,627 A

14,766, pour les gares non d-ésîgnées aux qua¬
tre premiers paragraphes.
Il est rappelé que pour toutes les marchan¬

dises acceptées sans inscription, les déclara¬
tions d'expéditions doivent néanmoins être
présentées au guichet avant d'apporter les
colle en gare.

Dimanche, à 8 h. 30, « l'Aiglon ».
Lundi et mardi, à 8 h. 30, deux dernierea représenta¬

tions do « l'Aiglon », de Edmond Rostand, par la trou¬
pe complète du théâtre de la Porte-Saint-Martin, de
Paris.

.

Mercredi, en soirée, une seule représentation de la
« Marche nuptiale », de Henri Bataille.
Jeudi, en soirée, unique représentation du « Maître

de Forges», de Georges Ohnet. — Locations ouvertes.
APOLLO-TIÏEATUE

Lundi, en soirée, dernière du « Contrôleur des Wagons-
Lits ». .le désopilant vaudeville en trois actes. Trois
heures de fou rire. Tout Bordeaux voudra voir notre com¬
patriote Félix Galipaux, irrésistible dans le rôle de
Georges Godfroy, Mardi, « l'Amour veille », du réper¬
toire de la Comédie-Française.

THEATRE DES BOUFFES
Les excellents artistes qui ont contribué à

l'éclat de la saison de l'Apollo ont vu la série
de leurs succès se continuer aux Bouffes du¬
rant une semaine consacrée à des opérettes
ayant obtenu la pluralité des suffrages à la
suite d'un concours original organisé par un
de nos confrères. Les auditeurs ont tour à
tour applaudi « Rip », « les Cloches », t la Co¬
carde de Mimi Pinson » et « Flup ». Au cours
de cette dernière œuvre, Mlle Lacoste et M. Bé-
dué firent leurs adieux (leur « au revoir » plu¬
tôt) au public au milieu des fleurs. Le P. P.
C- des autres membres de la brillante compa¬
gnie s'opéra samedi dans la délicieuse «De¬
moiselle du Printemps »; MM. Caruso, Cham-
bon, Tiluze, Mario, Laban, Mmes Lucy Ray¬
mond, Marcelly, Lejeune, Geslin-Graivil, les
étoiles de la danse Mary Ange et Salomon,
auxquels s'était jointe Mlle Lya Ceddôs, dont
le retour parmi ses camarades fut très fêté, en¬
chantèrent leur public qui paya largement sa
joie en bravos, tandis que les gerbes et les
cadeaux s'amoncelaient sur la scène.

H. B.

« Moins Veuve que Joyeuse » sera donnée pou* l'ou¬
verture de la saison d'été le vendredi 18 juin, et sera
jouée tous les soirs, dans un cadre idéal de fraîcheur et
de confort. «Moins Veuve que JoyeuBe» est une pa¬rodie de la célèbre opérette viennoise « la Veuve Joyeu¬
se », sur de la musique française, anglaise et américaine.

TWANON
Tous les soirs, le succè» des succès, la revue « Non,

sans blague », qui continue à se jouer devant des salles
combles. C'est à Trianon qu'on passe la soirée la plus
agréable et la plus divertissante. Prochainement, scènes
nouvelles et gala fleuri. Toutes les vedettes paraissent
à chaque représentation. H est toujours prudent de
retenir ses places. Location ouverte de dix heures à
midi et de aeux à six heures l'après-midL

CASINO DES QUINCONCES
Le succès de la revue « Eh bien ! dansons ! » a été

consacré par toute la presse bordelaise, et jamais il n'a
ôté donné au public un spectacle aussi beau dans un
cadre idéal. Troupe formidable, orchestre d'élite, cos¬
tumes luxueux, décors somptueux, tels sont les éléments
que la direction a pu réunir- pour l'interprétation de la
revue spirituelle, féerique, satirique et locale « Eh bien !
dansons ! b

Tous les jours, de 5 à ? h., concert-promenade aveo un
orchestre hors d® pair, sous la direction de M. Razigade.

SCALA-THEATRE
Tous les soirs, « la Folle Escapade », dont les pre¬

mières viennent d'être triomphales. Succès de Mme Alice
Gillet., Dangel, Gony; de MM. Louis Demay, Laroche,
Verlaine, Millous. Ce spectacle est un spectacle de
famille, charmant et gai. Location sans traia.

ALI! AMBRA
Dimanche, en soirée, Dufleuve, l'irrésistible comique,

dans son nouveau répertoire. Pour les dernières fois :
« la Fleur enchantée », le charmant ballet qui a eu tant
de succès cette semaine.
Lundi, nouveau programme, aveo une très spirituelle

saynète de Lavedan. « la première Brisque ».

ALCAZVR
c Ça va gazer 1 ». revue locale, quatre soènes nouvelle».

Sarthel en intermede. Gros succès de rire.

OLY MPIA-CiNEMA-PALACE
Gros succès. Lundi en soirée, « l'Amour rénovateur »,

drame en cinq parties; « Impéria », 3o épisode (d'énigme
en mystère) ; actualités, etc. Location. Téléphone 15-88.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, « la Luxure », avec Franoeaca Bertîni. Ce film,

le plus beau de la série, obtiendra un gros succès.
AMERICAN PA l\K

Piste unique de patinage en plein air. En matinée,
thé-tango; en soirée, dancing et cinéma en plein air.

ALII AMBRA-DANCING
Apôritils-oonoerts-danaanta. Jardins.

Les Parfums Bicharà sont partout

SPECTACLES du C juin »
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : L'Aiglon.
APOktrt). — S h. 30 : Le Contrôleur des .Wa¬
gons-Lits.

TRIANON. — 8 h. 30 : Non, saxis blague ! revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QQUINCONGES. — 8 h. 30 : Eh
bien, dansons !

ALIIAMBRA : Soirée, La Fleur enchantée,
Dufleuve.

ALGAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer ! Sarthel.
AIJIAMBRA-DANGING: Soirée, grand bal.
AMEIUCAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE— 8 h. 30 : Patinago et bal.

Nous apprenons la création à Bordeaux
d'une agence régionale de représentation
pour le groupement constitué par MM.
Schneider et C1", le Bureau central de vente
de matériel électrique Schneider-Jeumont,
la S. D. M. U. A. (anciens établissements
Bouhey-Farcot et Champlgneoilles) et S. M.
I. M. (Société des moteurs à gaz).
Chef de l'agence ; M. M. Biaise, ancien

élève de l'Ecole polytechnique. Bureaux à
l'usine Schneider de Bordeaux.
Boîte postale U (Bastide). Téléph. 2.11.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Joutard)M. Léopold Antoine. M. Néron Antoine, M. Fer¬
nand Antoine et les familles Borchert (du
Chili), M. et Mme Delli et leurs enfants (de
Lyon), M. et Mme xési et leur fille (de Bor¬
deaux), Mme Tési-Bonifazi et son tlls (de Tu¬
rin), M. et Mme Colmlohe et leurs enfants (de
Grenoble), les familles Têsi, Delli, Panerai (de
Lyon) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Max BORCHERT,
décédé à Bordeaux, rue de Pessac, n» 249,

des suites de maladie contractée au front,
dans la légion étrangère,

leur époux, fils, gendre, neveu et cousin, qui
auront lieu le lundi 7 juin, en l'église Gaint-
Martin de Pessac.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
tunèbre partira à dix heures. Des voitures se¬
ront à la disposition des invités, à Bordeaux,
249, rue de Pessac, de huit heures et demie à
neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génêr., 1}1, c. Alsace-Lorraine.

C0MV0I FUNÈBRE Mm» veuve Bous¬
quet prie ses amis

et connaissances de lui faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jacques BOUSQUET,
son époux, qui auront lieu le lundi 7 jnin
dans l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lacornée, 41, à trois heures et demie, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.

Crème
POUR

CHAUSSURES Ecîinse

CONVOI FUNÈBRE guet et ses enfahts,
Mme veuve Garguet, M. et Mme Charles Gar-
guet et leurs enfants, M. et Mme Aristide Gar¬
guet et leur fils, les familles Blanc, Mora,
Courly, Dutruch et Burou prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Adolphe GARGUET,
leur éooux, père, fils, frère, beau-frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le lundi 7 juin, en
l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Ayres, 10, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. génêr., ttl, e. Alsace-Lorraine.

LEVÉE OE CORPS 23, r." Grang'eneuve!
Mm» veuve CHOTARD.

De. la part des familles Chotard et Fraud.
La cérémonie religieuse aura lieu à Nantes.

AVIS OE DÉCÈS les familles Maubour-
guet, Darrigade, Boustou (d'Angoulôme), Lous-
sert (de Paris) ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
Mme Marie DOMENGER, née BRUNEAU,
décédée à Pellegrin le 5 juin.

4M*-*- —

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES «

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le va¬
peur commercial «Saint-Louis», venant du
Havre et d'Anvers, est monté à Bordeaux sa¬
medi matin, où 11 s'est amarré au quai Carnot.
Ce vapeir, qui va charger pour le Pacifique,
doit quitter notre port vers le 8 juin.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Amiral-

Duperré », venant de la Côte occidentale d'Afri¬
que, qui a terminé le déchargement de sa
cargaison detlnée à notre port, a quitté notre
rade à la marée de samedi soir, à destination
du Havre.

— Le paquebot «Europe», venant de Bor¬
deaux, Vigo, etc.. a touché à Dakaï le 5 juin,
en route pour Matadl et escales. —

SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot « Sa-
mara». qui doit quitter notre rade le 8 Juin,
dans la soirée, à destination du Brésil t de la
Plata (via le Portugal et la Sénégal), embar¬
quera ses passagers mardi, entra 8 heures ot
12 heures ei 14 heures et 16 heures.
— Le paquebot arété « Asie ». venant de Bor¬

deaux et Lisbonne, a été signalé passé au h ige
de Dakar le 5 Juin, en route pour Rio-Janelro,
Montevideo et Buenos-Ayres.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 8 Juin pour les

destinations suivantes :

Alexandrie, Port-Saïd. Jafta, Calfa, Bey¬
routh et l'Egypte, départ du paquebot
« Sphynx », de Marseille le 10 juin.
Patras, Le Pirée, Smyrne, Salonique et

Constantinople, départ du paquebot « Bospho¬
re ». de Marseille le 10 juin.
New-York, correspondance pour les Etats-

Unis et Saint-Pierre-et-Miquelon, départ du
paquebot «France», du Havre le 10 Juin.
Halifax et le Canada, départ du paquebot

«Royal-George», de Southampton le 10 juin.
Madère et l'Afrique du Sud, départ du pa¬

quebot « Mlneaus-Castle », de Southampton le
U juin.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Le paquebot « Niagara », commandant Ait

bert et commissaire Lanolre, de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique, monté à Bor¬
deaux, quai Carnot, samedi, à 22 heures, avait
quitté New-York le 15 mai pour la Havane, où
11 avait embarqué 270 passagers à destination
de l'Espagne et de notre port. Une grande par¬
tie des passagers ayant débarqué à Santander,
le « Niagara », à son arrivée a Bordeaux, n'a¬
vait plus que 32 voyageurs de première et 12
de troisième classe.
La traversée s'est faite par temps spéciale¬

ment calme et n'a été marquée par aucun in¬
cident.
Ajoutons que le « Niagara » vient avec un'

chargement de 4,258 tonnes de marchandises,
dont 850 tonnes de seigle, pour le service du
ravitaillement français.

La situation au Mexique
A son départ de la Havane, le «Niagara» a

rencontré le paquebot «Lafayette», qui venait
de la Vera-Cruz e,t se rendait au Havre. Ce
vapeur avait subi un certain retard, parce que
le ministre de France à Mexico l'avait réqui¬
sitionné pour permettre à des familles fran¬
çaises établies au Mexique de quitter le pays
bouleversé par la révolution.
Au Mexique, en effet, depuis déjà longtemps

les affaires vont. mal. Les troubles fomentés
autour du gouvernement de Carranza ont ga¬
gné tous les centres du pays; le commerce est
dans un état lamentable.
I.e gouvernement des Etats-Unis sera sansdoute amené à exercer une pression Dour te

Variqueux
Si tous les négligents atteints de varicei

avaient une idée exacte des souffrancej
qu'ils endureront et des dangers qui les me
nacent lorsque leur infirmité approchera d(la période aiguë, beaucoup d'entre eux re<
viendraient vite à une plus sage conceptiondes soins qu'exige leur état. Toutes les vari¬
ces sont guérissables, à la condition cenen-
dant de faire le nécessaire. Puisque cette af¬
fection est due à une mauvaise circulation
du sang, c'est donc au sang lui-même qu'ilfaut s'adresser. Le dépuratif Richelet, ce
grand rectificateur de la masse sangiuine,est tout indiqué pour exercer cette action.
Dès les premières semaines du traitement;la maladie, arrêtée net dans son évolution,ne menace plus le variqueux de ses suites
toujours fort graves : les ulcères ou la phlé¬bite. Prévoir, dans ce cas, c'est prolonger sa
vie normale de vingt ans. Des cures mer-
veilleuses ont été obtenues, daii le monde
entier, par ce spécifique des varices et des
vices du sang. Les preuves abondent; celle-ci est nette, précise ; Lisez-la, voulez-vous ?
C'est avec plaisir que je fais cette lettre.

Mes jambes vont de mieux en mieux, et jevous suis très reconnaissant du bien-être etde la guérison que votre Dépuratif Ri-chelet m'a apportés. Je n'ai qu'un regret,Cfeit die ne l'avoir connu plus tôt, car jenaurais pas souffert si longtemps et restéplus de six_ semaines sans travailler. Tou¬
tes mes plaies sont fermées sans laisser detraces, c'est tout simplement miraculeux. J6
vous autorise à publier ma lettre et vousadresse tous mes remercîments.

Monsieur Georges LEFEVRE,
à Malzy, par Proisy (Aisne).

tra 's„qui « été lait pour un maladie peut l'ê-
m»iF^Lt0Uf;- Le Dépuratif Richelet n'a ja-
retio eirtaVo i.Ils'"?cès dans le traitement denîif ^ d affections. Dans l'intérêt de mil-
clamer® jP|lh;ewe'ux. c'est une vérité à pro-*1^, Propager. C'est aussi l'avis du
nuisrame impose également cettepuissante médication lorsqu'il s'agit de corn,battre un vice du sang, une maladie de lapeau ou une manifestation de l'arthritisme,Qu il soit- question d'acnés, d'eczémas daP?"™15' <1° goutte, de rhumatismes, d'em-physème, d'artério-sclérose. le Dépuratif Ri-cneiet, agira toujours avec succès.

: ? 'Ti»50 dans toutes les bonnes
et pour tous rensei-

fhfw ^ SoLle traitement, écrire à L. Ri-chelet, de Sédan. 6, rue de Belfort. Bayon-

GUÉRISSEZ VOS MÏÏÏ)TDE^PTEDS
AVANT QUE LES CHALEURS

N'AUGMENTENT VOS
SOUFFRANCES!

On médecin indlpe une simple Eémode pour prépareretiez sol nne eau médicinale légèrement oxygénée
de Dante valeur

Les sels minéraux sont un remède miri
ge^SAta la nature même pour soïïa-
fefs les stdtrat °S s°uftrances : parmi ces£ a i strates ordinaires sont un corn-

Unp S yemarfiuables contenant sousforme extra concentrée les principes
■tées de Lr°iu/Ces tAermales tes plus répu-^nckctt^?f1roraneeiPpOSni01î' US« d'Ut»eincacitô surprenante pour la Gfuèrison des'divers maux de pieds. * ™on aes
Quand les pieds enflés, échauffés et endo-

voua ™iSSent da véritables tortures etïn»nrt ? -a n,larcI'e difficile et pénible,Sîi kPlante des pieds vous brûle com¬me des charbons ardents, essayez une foisde les tremper pendant quelques minutes
'rendu1?1 minPrin btain de pi!ds d'eau chaude,uiédicinale en y faisant dissoudreune petite poignée de ces saltrates Vous
■vmf» J^S?rlS d ùbœdagernent immédiat quevous éprouverez, et tout heureux d'être dé-
tfvin'ôTSt.r^LVOS fouffrirnces une fols pouraprès quelques bains seulement. Daplus, vous trouverez qu'une immersion
prolongée dans un bain ainsi pS ™to-offf' tos durillons les plus épais et autrescallosités douloureuses à un tel point queVous pourrez les enlever facilement sansCouteau m rasoir, opération toujours dan¬gereuse. '

l1"6 '"?au saltratée est légèrement
vrnioJlf explique son efficacité remar-
■dw t,»a° i® ,■ coto,sé(î"ences néfastesaune transpiration excessive, telles que dé¬mangeaisons, coupures entre les doietsmauvaise odeur, etc. ^ '
Je préconise les saltrates en connaissancede cause, car Je les emploie souvent moi-même quand je rentre les pieds fatiguésaprès une longue Journée de travail; je lesai prescrits maintes fols à des patients quisouffraient atrocement de leurs pieds, et

tou,s, m'ont rapporté lesgrands bienfaits qu Us ont retirés de mesconseils. D' M.-L. CATRIN.
Les Saltrates Ttodell recommandés ci-des¬

sus par le docteur Cctlrin se trouvent d un
prix modique dans toutes les bonnes vharmacies.

99 ACCES DE MAUVAISE HUMEUR
« Ne faites pas attention t sa mauvalséhumeur, il a mal à l'estomac. » Combien«e fois avez-vous entendu cette phrase 7Eh men I c'est trop d'indulgence. (Souffrentae 1 estomac, souffrent du foie, ou digèrentmai ceux qui le veulent bien, puisque laTisane Américaine des Shakers est à la

portée de tout le monde, qu'on la trouvachez tous les pharmaciens, qu'elle a faitm-le et mille fois ses preuves en pareille
occurrence, depuis des années et des an¬
nées, et que souyent même un seul flacon
suint pour remettre d'aplomb un estomac
capricieux, des intestins paresseux, un
foie engorgé. Retournez donc la phrase, et
dites • « Qu'il fasse attention à son estomac,
et il ine sera pas de mauvaise humeur. »
En vente dans toutes les pharmacies, ou,

directement, chez M. Fanyau, pharmacienà Lille. Prix: 6 francs le flacon.
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GYRALDOSE
PWf le® soins intimes de la femme

EWffllON VBOICAHïg,
Lorsque noos aurons

ajouté que, mieux encore
et plus facilement qu'elle
n'aide & les guérir, la
GyrakJose met à l'abri de
la mêtrfce lea femmes qui
en font un constant usage
pour les soins de la toi¬lette intime, il nous sem¬
blera bien dlffleBe d'ad¬
mettre que son efficacité
puisse être aujourd'hui
simplement discutée. Cel¬
te efficacité de la Gyral-dose nous a été aussi dé¬
montrée d'une façon pé-
remptoire dans les infeo-
fentions puerpérales et,
en général, dans les suites
de couches.

Prof. Lassabatie,
4ncfcti professeur ara

écoles de Médecine navale
Ancien Médecin

Principal de tu Marine.

L'antiseptique que
toute femme doit
avoir sur se table

de toilette

Savon antiseptique
k k

gyraldose
f" 3,50, les s t" # fr

Excellent produit, non
toxique, décongestionnant
antileucorrhéique, résolu¬
tif et cicatrisant. Odeui
très agréable. Usage con¬
tinu très économique. As¬
sure un bien-être réel.

Laboratoires de TL'rodonal, 2,
rue Valenciennes, Paris et tou¬
tes pharmacies. La boite rranco
8 fr. 50, la double botte, franco
10 fr. 50, les' trois, franco. 30
francs.

Avec cette ooîte de Gyraldose, vous n'aurez plus ni malaises, ni ennuis

Ovules
à k

GYRALDOSE
la boite f" 8,10 J

Me voyagez pas sans l'ÎNDIATEUR P G Sulfate de cuivre — Soufre
LIVRAISON IMMÉDIATE

Cte G,e Commerciale, 9, rue Richepance, PARIS

Malades
Vous qui josflrei de m mal«die« si ttcrèla qu« l'on n'oie ce

porlet même à son «nu le pins infime, et qui «onl cependant sidnngereuses que, non seulement elles ottoimient le malade lui-
même. mais encore se transmettent à sa femme et à sec enfants,adresser-vons «ni Médocin. spici«li,tCT de l'Institut Médicalde France. 5a. Boulevard de Sébartopol. k Paris. Leur cure
intensive de 606. et lent. Puissant, et nouveau* traitements,approuvés par rAcademie de Médecine, aaiurent la guérison
complète de toutes les Moladlm ye/a (Jlinatm et affccUwm

jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. — Si
vous habitez loin de J aTÏ* «j vou« ne pouvez vont déplacer,écnvez-lui h fInstitut Médical de France» 55,Boulevard de Sébaatopol. A paris. g tous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif ©t énergique qui vous guérirarapidement et sûrement et qui ©«t en méme temps toujours trèsdiscrètement et très facilement applicable par le malade

SUPPRESSION
des PANNES

DIÏ PIXELS
EC0MWB des BVT EI OPPiS

ENTRETIEN
DU CAOUTCHOUC

DEMANBEZ
catalogue illustré ù
Efabl. ST0PFLi5J1T

85. rue cl'Hautevill
PARIS

BOIRES HEIA6EBES
»oulez-*ous une réussite certaine de

▼otfiATEAUX et PATISSERIES ?
Alors n'employez que la

.LEVURE ALSACIENNE
Demandez i wtre Epiotor

i vus» mes Recueils de Recettes
IfM GRATUITS
SSK®» tari labriomt : Emile MOENCH

NANCY - 131. rue du Montet - NANCY

fsfe CAOUTCHOUC

Dépôt à Bordeaux :
8t, rue du Palais -Uallten

UN PETIT LIVRE UTILE
Celui qui a l'honneur de vous écrire est

un de vos anciens malades 'qui, grâce à vos
médicaments koméopathiqces, se porte très
bien maintenant. J'étais réduit à un état la¬
mentable par une neurasthénie occasionnée
par un. travail excessif. Je m'adressai à
vous, après avoir tenté en vain de tous les
remèdes. J'ai suivi un traitement qui m'a
bientôt rendu mes forces premières et ma
santé compromise, etc.

Père BRUNO, missionnaire à Condé-d'Bu,
par Porto-Alegre (Brésil).

Attestation extraite du Petit Manuel d'Ho¬
méopathie Complexe. Cet ouvrage," offert aux
malades qui désirent se traiter par l'Homéo¬
pathie Complexe est adressé gratis à quicon-
Zue le demande à M. le Directeur du journala Clinique Homéopathique, il, rue Turgot,
Boite P. G., Paris IX». (Joindre 0 fr. 25).

ARTHRITIQUES
prép&rez votre 6ÛU QlCQliriQ

®l .i _ mm ILS«l'exa

dgtlfS-
oVc litote

LA MEILLEURE
MARQUE

®®ffl®®®SEB®®®®®

" ARMOR "
23, Avenue Trudaine, 23

PARIS
Agents partout

la paquet pour un litre d'eau
dissout et élimine l'Acide aricue

LAIN ES=
2 fi!5, pour Tricoteuses, toutes auonces

E. CHAPUIS, 52, rue d'Amsterdam
PARIS

Lts Directeurs j ^ GOUROUILH0U
Ls Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

S
PROPRIÉTÉ

A VENDRE

Su i- acheteur 10-15 licetaros éle¬
vage, rapport, maison bon ét.,
dépendances, eau, près gare.
Ecr. Rector. Ag. Iiavas, Bordx.

BEAUX TRANSPORTS
neuf», en chérie, 225 litres, livrai¬
son jusqu'aux vendanges, 175 fr.
Eci-. Recan, Ag. Hvms, Bordr

Belle propriété
élevage, dans le

Gers, 100 hectares, dont 50 en
prairies, terres premier ordre,
bel enclos d'habitation, vaste»
dépendances, important matê-

-< rlet. Px fixe 210.000. Ec. Proprié-
' taire, 81, r. Caulaincour», Paris.

KPRMNTANToiœ
d<r«. F-cr. l'oiich, A g. Havas, Bx

^f^Q0UVE8TÙRES
américaines et anglaises, ser¬
viettes, suis acheteur. J'enlève
et paie comptant. Santa-Maria,
60, rue Gay-l-ussac, 50, PARIS.

PÊ9SÂC, petit château 12 piè¬ces avec gr. jard., beaux om¬
brages, libre de suite, à vendre.
Vf» Brezzi, notaire, Pessac I0d9)

WO FRANCS
a qui fera louer avec bail ap¬
partement 8 pièces, plein cen¬
tre, loyer 3,000 fr. Ecrire Ra-
ehet, Agence Havas, Bordeaux.

~BORDEAUX-ROYAN
service direct p. vap. « Héna »,
en charge iusq. mercrx Rensei-
gnem. 4, pl. Bourse. Tél. 42.70.
s tj£"MftDC VOITURE grand
l\ VtHUIIb tourisme, super¬
be limousine 24 HP Panhard,
part, état, démarreur, et trans-
forniable en torpédo. Ecr. Pau-
per, Agence ITavas, Bordeaux.

ON DEHANDEJSÏÏ;,,
matériel p. exploitation impor¬
tant lot pins région Lavardac.
Ecr. Péridot, Ag. Havas, Bordx

Fonds de camionnage
avec riche olientèle, téléphone,
â vendre. On se retire. Ecrire
Altar, Agence Havas, Bordeaux
A V.. lot planches hêtre t. sec,
t m. i. Ec. Are, Ag. Havas, Bdx.
A louer, gr. jard. garage s. bd
Wilson. Ec. Are, Ag. Havas, Bx

\

il UClinDC Pr°P- ySudéran,H f Eïlll8t£ gd» mais., beaux
ombr., potager, éc., rem-, dép.,
tétéph., lib. de suite. S'adress. à
M. Ciaverie, 13, pl. Gambetta, Bx

« AUTO-ÂNNONOÉS»
t> fr. 25 le No dans 188 kiosques.

DEBUTANT demandé p. mal-son exportation. Se présen-
ter 43, allées de Chartres, Bdx.

Fromage de Hollande
extra, en caisse de 12 boules de
2 kilos environ; le lcilo, !) lr. 75
sur wagon Bordeaux. Adressez
oommanues KALLISTA, 70, cr»
du la Martinique, 70, Bordeaux,
l'esu ni IMjt de la GIROND#
ïlH fâSb.ftlïtj neuf degrés
QUATRE CENTS FRANCS (400
fr.) la barrique nu franco port
et, droits. » Echantillons » DU¬
PUY. 12, r. Baudin, Le Bouscat.
AN DEMANDE MONTEUSES

îfSf TrCAuïiERAl:
""

OSNfRÉiAlfRÈ
de chai, actif et sérieux, de¬
mandé par importante maison
.vins et spiritueux à Bordeaux.
Ecr. Atone, Ag. Havas, Bordx.

CHAUFFEUR "pour chaudièreset MECANICIEN demandés
pour USINE CONSERVES, 03,
rue d'Armagnac, 62, Bordeaux

demandé
pour en-

Ecrirfl
GARDE-CHASSE
virons BORDEAUX.
AMAZ, Agence Havas, Bordx

€ vrables de suite. — Maison
MAI-EVIULE et PIGEON, 8, pla
ce Sainte-Croix, Bdx. Tél. 42-02
Achèter.
à 50,000.

- à » h„ 40
Se. Amid, Ag. Havas.

Automobiles à vendre, con¬sultez Aka-Journal. Le No
0 fr. 10. Pubjto -. 12, Gai-Bord., Bx

J CUIS ACHET. mais, libre 7 p.
«quart, indif.. maxim. «0,000
Ec- Anent, Ag. Havas. Ag.s abat

COUVERTURES DE LAINE
Arrivages toutes les semaines

DEPOT DU SUD-OUEbl,
18. place Pey-Berland, Bordeaux
x n HP PEUGEOT, type 144,1914
l'ir torpédo cinq places, cinq
roues amovibles, état nevt

/ Leeointe. huissier, à Rochefo-rt

SAGf-fEMHE
(r» cl. médaillée. Pension"". Pla
te enfants. Bons soins. Consult,
hime TRI 1 r 107, rue de lafi i ALLt Trésorerie, Bdx

V.. 2 sup. torp. pontés Re¬
nault. 42 HP sort usine écl.

et dém. 18 HP 1918, écl. élect., «
pl. 44, rue du Rocher, Bordx.
A louer. Joli apip. meub., 2 ch.,
t. à m., cuis., e., g; él. S ad. épi¬
cerie, 25, c. Alsace, Bx, 2 à 4 h.
A 11 torpédo 4 pl. 1919, écl. élec.A ¥. Visible de 14 à 16 heures.
87, r. Poquelin-Molière, 27, Bx.
Auto-camion 5 ton. à vendre
Parfait ktat dx marlul.
R82, rte de Toolo«»a, BEGLEa.
B»tonctê7b"ét. p. coup, semel.E dem. Delbos, 20, av- Thlers.-
j-oin côte 120» 100 bot. 5
r Bx. Landreaa, 6, t. G-nd" x.

M" départ, pet. moidËAf, bolsn chauffage, "K± r. Naujac.
Tn 2~belles Jumente g. trait,AV. 2 bal. n. b. étot.Harnais,
bicyclette bonne occasion. Sadr
85, r. Ch.-Marion.neau, 48, Bordx.
StTllKMÀNDE pour 2 person-
WN nés,bonne à tout faIre tKmr
remplacer personne restée 8 am.
Bons gages. — S'adressCT = b
rean de tabac, «3, . St-Genés.
nu dem. bonne domestiq.. bons
UR gages. 285. bd Wilson, Bx.

Camionnette Mors à vendre,,14HP, aharge 1-000 kil. — Ra-
bassa, 50, q. des Chartrons, Bx.
hu dein- fain. vigneron, b. px.
vlfl Tomber t, Monrepos, Canon.

FONDS de oomm. à céd., cycle»et accès., réparations, plein
centre, mag. et appart. 5 pièces,
bail. Ec. Alogy, Ag. Havas, Bx.

e.

or'dx.
On dem. sténo-dact. cour. com.
aliment., trav." bureau. Ecr. réf.,
prêt, à Allot, Ag. Havas, Bdx.

CANOT acajou 8 rn., part, ét.,12 HP, mot. Abeille 2 cyl., à v
8,000. Ec. Apert, Ag. Havas, Bx.
A V. prairie 1 h 'A. lib., av.
éek., louée banl. pr. r»» nation
28,000. Ec. Anise, Ag. Havas, Bx

Démobilisé, conn. parf. angl.,corresp. export., import., na-
vigat., comptab., etc., cherche
situât. Ec. Angry, Ag. Havas, Bx

MENUISIERS, gardiens, gar¬diennes et cocher demandés
à l'Asile de Breuty. fi La Cou¬
ronne (Chte). S'ad. au directeur

PLATES-FOUMES mét. neuves40 t. livr. de suite t. réseaux.
Ecr. Bonpas. 71, rue Judaïque

VALET DE CHAMBRE deman¬dé. Hôtel des 4-Sosurs, Bdx
M

A V. très joli pavillon
300 mq., 30 m. façade en menui¬
serie vitrée. Etat neuf garanti.
Ecr. Tusey, Ag-, Havas, Bordx.

Ag. s
apr. i
'abst. Ec. Âbroch,Havas,Bx.

ON DEMANDE bonne à tout fai¬re, bons gages, références.
Ecr.__Amber, Ag. Havas, Bordx.
AV., deux pressoirs av. vis etune maie. S'ad. Fontanilhea,
St-M6dard-d'Eyrans (Gironde).

DEMANDE employé quin-
42, cours d'Albret.ONcaillier,

Renault 12 iip, torp., 4 pia-cesj 5 roues interch., ét. neuf,â v Êic. Ardo, Ag. Havas, Bdx.

MACHINE A ÉCRIRE
Remington neuve à v., 1,200 fr.
CASTERA, IK), chemin d'Arôs.

de magasin demandé
courses et nettoyages,Garçonpour

emploi
Ec. Ain!

peu fatigant. Référ. exig-
ibry, Ag. iiavas, Bordx.

A louer, belle ch. conf., élec.t.,
p. pied-â-terre. Ec. 3, r. Tastet.
A louer, appart. meublé p Mi-seul d. maison partlcul. Prendre
adresse 49, rue Mouneyra, Bdx.
Fil de fer ronce. Éc.Ant.Havas.B-
D<io Ch. meub. ou v8» M» seul env
Caud». Ec. Assay, Havas. Bdx!

PLAGIER pour accessoires
AUTO — CYCLESdemandé. Références. Ecrire

russon, Agence Havas, Bordx

LES RÉFÉRENCES DE L'AUTO-INJECTEURM.M.
M. FEVRE, maire de Coradéon (Charente), écrit à la datedu 27 Avril 1920 :

Etablissements de V'AVTO IKjECTEUR M, M.,
1S et 20, rixe des Ctjeijes-Lièçies, Eordeanx.

J'ai l'honneur de vous faire connaître que l'A uto Iniecteur
que vous avez placé sur ma voiture il y a déjà, 5 mois me donne
toute satisfaction tant au point de vue économie d'essence que du
décrassage.

Veuillez agréer, etc.

UNION DES PROPRIETAIRES
à céder tout de suite

BOULANGERIE très pressé.

BIJOUTERIE an. mafs°?2,W0
HOTEL-REST S:

BARS ET MEUBLES
173, rue Sainte-Catherine, Bdx.

2 AVIS Les ép* Joubert ont
v. leur gd comm. ali¬

ment., r. Solle, 68, à Caudéran,
aux êp* Garangé. Opp. chez M.
Lalamio, 169, r. Ste - Catherine.

2»aill©Les époux Nazer ontnilo v. leur hôtel-restaur.,
20, rue des Etabies, à pers** dés.
d. l'acte. Opposit. reç. chez M.
Lalanne, ira, r. Ste-Cacharine.

Epie.-, omest., cave, âne, charr*»à céd. Px 6,000 (Alï. except.).
MEUBLE â céd., 5 p. Prix 5,500.
BAH s. g4 c., encolg.,à céd. Rec.
S» 200 p. j. Px 15,000. Facil. Occas.
G4 choix com., prop., mais.S'ad.
Lalanne, 169, r. Ste - Catherine.

VEUVE 30 ans, très au courantdu coinm., désire place cais¬
sière dans maison sérieuse. Ec.
av. cond. Rohan, Ag. Havas, Bx

COOPERATIVE en formationdemande gérant av. garantie.
Ecr. Renter, Ag. Havas, Bordx.

Grand Cabmet national
20, Intendance. Téléph. s.66

ijfiTFS de voyageurs, pl. cen-
IIWSE„tre, 15 ch. Prix 85,000.

bourg., pr. boulev.,Iw.rlliww57 12 p., parc, ombrag.
2,000 nièt. Prix 225,000 fr. Libre.
f!HftTKAtJ et 'ioniaine Gers,«Jalrls 140 h., vue splend., dé¬
pendances nombreuses, b. état.Px 385,000 fr., récolte comprise.
Ull I A Andcraos, 8 p., jard.,VILL.fi 3,000 m. Px 70,000. LibreBars et Cafés, de 12 à 70,000 fr.
RACCOMMODAGES SOIGNENT•» travaux au crochet. — Mme
Gontied, 5, quai de la Monnaie.
H W êchop, 2 lib., jard. cour,ri V w 23.000. Clovis, 3, r. Deyries
H U Panhard, limous. parf. ét.
" V» S'ad. garag. 4, c. Fenelon.
H M torpédo Fiat 15-20 HP, état"• ■■ neuf, écl. él. Dalland, pl.
Ch.-de-Foirë,Chàteauneuf (Chte).

earav. à v., c. dép. Dét. Gervais,30, r. St-Roch (Angoulême.

A louer de suite, chambre con¬
fortable, quartier Croix-Blan¬
che. Ec. Résty, Ag. Hayas, Bx.

ÂV, mach. à coudre et guita¬re. Ec. Rapier, Ag. Havas, Bx

Ford
Camionnette 1918, pou¬
vant serv. livrais., fer-
niée, 115, rue d'Arès.

Réparations machines à écrire,i» René, i, rue Canihac, Bordx.
à tout faire

tr. sérieuse, bons gages. S'a¬
dresser 4, place Pierre-Lafltte.
QN DEM. bonne

% VENDRE libre de suite,
propr. 10 p., jar¬

din, 1,900 mq, Caudéran, 65,000
fr. Ec. Anode, Ag. Havas, Bdx.

AV., grande villa meublée av.garage. MOULLEAU ARCA-
CHON. S'adr. ARCE, 180, boule¬
vard Vi.ctor-Emmanuel-IIl, Bdx.
irMDS~f4'4#85 P- bur. et comp,fcBSrLUïe bel. écrit., et j»»
hom. p. mag. ayant travaillé en
pharm., sér. référ. exigées. Ec.
Aporia, Ag. Iiavas, Bordeaux.
RjaiCfJ&J SERIEUSE deman-fjSnSOUM de employé de pre¬
mier ordre, connaissant l'an-

f-lai3 et très au courant des af-aires d'exportation. Ecr. Are-
ca, Agence Havas, Bordeaux.
iEiiïin HOMME disposant ca-
«IkUraL pitaux rentrerait d"
commerce ou industrie, com¬
manditaire ou associé. Ecrire
Arbor. Agence Jlavas, Bordx.i-bor, Agence^^Havas, Bord:

AUTOMOBILISTES :
RECHAPPAGE PNEUS d'AUTO

_ TRAVAIL SOIGNE —

BURDIGALA RUBBER,
71, rue Pasteur, 71, Caudéran.

A VENDRE
8 camions pour chevaux.
~TS et ' 1 f
MOF

BETTS et Co, capsules mêtalUq.
JNREPOS-FLOLRAC

A V. DE CONFIANCE
e TOliPEDOS 4J5 pl., modernes,
état do neul. RENAULT 11/13
HP, 4 vitesses, baladeuses, 5
roues détachab. Renault, éclai¬
rage Magondaux. DORIOT 10/14
HP, 4 vitess., baladeuses, roues
métalliques, éclairage électri-

nickelés. Ch.
Rocbof01A-8.M.

que, accessoires
b ENGET. bijoutt.

AU maison maître, 2 k. Mont-If • guyon, b. état, vastes)
communs, beaux arbres, jar¬
dins 50 ares, croisée grand'rou-
te, bord joli ruisseau, 200 m. ga¬
re, il pièces d" 6 meublées (eut-
aine, salon, salle à manger, 3
chambres à coucher). ENTREE
EN JOUISSANCE IMMEDIATE.
M. à p. 65,OOOf. Ec. Chegny, b. F
yeUMIQQEUSES an tampon,I tilBluO plaoe stable, de-
mandées; 67, rue Cotirpon, Bdx.

BOISSON CLAVÊ
composée de plantes, 6 fr. )a bal¬
te p. 150 Ht.; S fr. 50 par poste:
2 fr. 25 p. 50 1».. J fr. 54 p. poste!
M»1» CLAVVi, 2, r. des Menuts, B*
Ofifl barriq. bordeL re«su)vtes.&\W Vaysse. r. Chais, Libourne

DELàUNAY BELLEYILLE
châssis 15 HP, 8 cyi., ent. revu,
éclair, élee., roues métal, amov.
jam. arr-, pneus n'»; 27,r.Boudet

AUTOS. Brasier torp., r. métal.15 PII; Brasier châssis 16 PH
réct; Renault torp. 11 PH; châs-
Ms Renault II PH récent; Rol¬
land et. Pllaln 12 PH, taxi, roues
inêtalllq.; Slzalre et Naudin,
taxi. 12 PH. Pièces détachées.
Accessoires à enlever. L. I>OURE
ai né, 7, rue Fieffé, 7, Bordeaux.

«jj p( Mm» LABUOT, PEIHCUREi'S> marre, reçolv' provisoirem'
P clientèle, 18, r. des Tanneries

2 b» poneys h t. S'adr. SAN-FOURCHE. 44, rue il'Omano.
""

'F0RD192Ô "
torp. 4 pl., roulé 800 k.. cd« grise.
L. Godon, 32, e. de ITser, Bdx.

©AMftlCD^C marié deman-
UUltUiklluk dé pour usine,
préférence gendarme retraité
de cavalerie. — Ecrire AUDIT,

Agence Havas, Bordeaux.
signés, PUPITRE,

. _ BOITE à VIOLON à vendre.
Ecr. Remote, Ag. Havas, Bordx
ARCHETS1

On demd» b.
1,200 fr. Ec.

ano d'occ. 1,000 à
Havas, Bdx.

CAA '*• 4 I®' P1*00- apparte-
3UU ment confortable 6 à 8
pièces, 2 à 3,000 fr., centre, c"
de Verdun, du XXX-JuiHet, etc.
Prendrait suite bail, paierait
deux ou trois années d'avance.
Ecr. offr. Arlda, Ag. Havas, Bx

A VENDRE t^sV 3,
mixte

ti¬
rant d'eau 20 cent-, dérive tôle,
fausse quille fonte. Moteur ma¬
rin 4 IIP 4 temps, voil. côtre
Fervaal ex Yokito. — S'adresser
Barrière, construct., Aroachon

ON DEM. une machine à cou¬
dre. S'adr. 14, r. Margaux.

Bicyclette dame, roulement Dia¬mant, excellent état, à vend.
49, r. des Retaillons, de 19 à 20 h.
a U landauiet 4 cyl. b. ét. prix
R ¥. 11.000. 16, r. Hugla, Bdx.

CAMION PIERCE-ARROW
5 tonnes, ét. neuf à vend. Visible
10, rue Dubessan, & Bordeaux.

A~GHETKRAÏS—petit canot pourpromenades. — Ecrire offres:
G- H. N. No 10, bureau journal.
a « EPIGEIUE-M ercer i e-Vins:
A I. f. g- Midi, J. log-, rec. 250 f.

U. ni au fond 16.000. On se ret,
'ad. vauthier. 17. r. Planterose.
AU DEM. débutant p. bureauON 14-16 ans, prés. p. parents.
« rue du Réservoir, Bordeaux.

blac

a u GLA47IERE, haut. 101, larg
A ¥. 118, 4 comp. ét. n. échang.
Ui, petite. S'adresser 23, rueour-Dubergier, Baixleaux.
a u bel. table chêne mass. Gi-
n ¥« raudand, 12, r. Fr.-Bonie.

FUTS vides RHUM
COMPTOIR GIRONDIN

10, rue Pont-de-Ja-Mousque, Bx.
AU DEM. 1 vendeuse chaussur
wl* Duprat, 10, r. de Guienne,Bx
ylgueron laboureur et femme* demand. p. propr. Artigues.
Bon gages. S'adresser CHAIN,
14, rue Laporte, 14, Bordeaux.

OUVRIERES confection costu¬me et. culotte enfants, de¬
mandées 21, rue du Cancéra, Bx
A U lot machines
" »• Singer, 31-15.

coudre
u t >ui Pfirrst

T, pl. des Augustins, ler étage
A I centre 2 pièces, eau,f* a» p. entrepôt exclusivement
Ecr. Doge, bureau du journal.
jeun* dame dactylo-comptable« demande emploi. Bon. ïélér!Ecr. Mouney, bureau journal.

EpR-erie-comestlblcs à céder, fa¬cultés de paiement. — Ratier
236, r. Sainte-Catherine. Bordx

A y propriété 7 hect. pr. Dax,»■ superbe p. élevage, libre.
6, impasse Vignolle, Bordeaux.
a y Belle chambre milieu, 105,
n V» rue Judaïque, 2e étage.

ANCIEN agent de publicité sor¬tant de très importante mai¬
son parisienne avec les meilleu¬
res références désirerait trou¬
ver situation analogue région
Centre et Sud-Ouest. S'ad. Répu¬blicain Landais, Mt-de-Marsan.
A y beruet 14 HP 1915, beauri v t torpédo état neuf, 5 roues
métal. — PEUSSIER-MARTÏ""
Cour de la Gare, à SAINTES

ruvreur - zlzngueur demandé.BLERIOT-BEGLES (Gironde)

A profiter occasion Fiat 15 ter,ét. n. garanti. S'adr. Secteur
électriq., St-Georges-de-Didonne.

Ménagé 35 ans, à la campagne,élèverait petit enfant. Char¬
rieras. à Montpont (Dordoene).

AV. lapins blancs de Chine.
146, rue Saint-Sernln, Bx.

AV. Renault, mono, mag. 3.500,b.ét. es. Soulard.Estang(Gers)

A y en Benauge, métairie 38»■ hectares,, ou-lture, éleva-
age, peu de vigne. S'adresser
-aratié, géomèt., Targon (Gde).
A îf camion F. W. D. en bon ét.n ■ • de marche, lîvrais. imm.
Ecr. Oscar DAHL, La Rochelle.

AV. MACHINE A VAPEUR,
ooeasion, Qxe, 50 chev.

S'adresser : TANNERIE,
183, c. de la Marne, à Bobdeaux.

PRETS SUR MAISONS
ET PROPRIETES A 6.50

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.
A M tente 2 mats, b. état, 16

, ■ ■ Ihèt. long, meubl. p. ciné-clrq.,théât. Ciné, Onesse(Landes)
©ide-ear 4 à 6 chev! demandé.Ecr. Amcet, bureau journal.
A y 2 jolis torpédos 10/ 1P " HP,n »» 4-1, rue du Rocher, Bordx.

Parc d'artillerie" de Bordeauxembauche cliarrons, forge¬
rons et manœuvres. — Se pré-senter : 87, quai de Queyries, 87.
A y petit attelage, bon prix." b» 30, r. Paul-Bert, Bordeaux

V. mach. â broder, 950; à f. les
jours. 1.500. Ec. Brid, b. jai.

A (VENDRE : TORPEDO Geor-
CITROEN torpé¬do 4 pl., CHARRON 12 HP torpé-do- — PRIVAT, autos, DIJON.

Achèt. roues de camion à che"
vanx. Ec. Prior, Ag. Havas, Bx.
fi U 2 «up. Vitrln. mont, nickel
*» » » glaces â glissières sur
comptoirs à roulettes, conve¬
nant à expos!t. l petit coffre-
fort artist. grav. cisel. à relief.
Pièce unique. 12S, rue Judaïque.

AV. mais. mod. 10 p., e., g.Jard., lib. de suite, px 'francs. Ecr. B. C. R., bur. jai
AOCMER est prié rapporter 122.

rpurs de Verdun, parapluieoublié jeudi matin dans une
voiture dont on a le numéro

AVANT LA HAUSSE
AVANT L'APPLICATION j
des nouveaux droits,
Approvisionnez-vous en i

RHUMS ET LIQUEURS
Rhum Martinique vieux supér.,
40», à 11 fr. le I. nu; 54», à 15 fr.
le l. nu. Liqueurs aux prix ré¬
duits. Vins nns en b11»" et cham-
pagnes. Vins & emport. et à dom.

depuis 1 fr. 50 le litre.

OAVE DE LA PAIX
64, e. Pasteur (pr. pl. Victoire).
m tr. qui proc. 4 p. vid. p. pers. ■
seule. Ec. Râmon, Ag. Havas, Bx *

On demande pour usine:
(Travail assuré 9 h™" par jour)
2 charpentiers, ï chaudron¬

niers, 2 serruriers, 3 lions fer¬
ronniers (dont 1 pouvant, faire
chef équipe), 3 menuisiers (dont
pouvant faire un chef équipe).

2 peintres.
Ecr. : SERVANTIS, bur. jnal.

On achèter. tr. b. prix canapés
anciens très grands et siège».
Ecr. Glromagny, Ag._ Havas, Bx
Dem. couturière ou raccommo-
deusc, 17, pl. Quinconces, 4» ét.

ËËAfQnil VINC 1148 employétWAIdUn IllïO sér», conn»
comptab. et apte suppléer chef
pr corresp. Client, bourg. App.
6,000 fr. et intér. Inutile écrire si
pas absolum» an courant bran¬
che vins. Indiquer références.
Ecrire : RUBBER, Ag. Havas. Bx

CHAUSSURES couseur blackebien payé; mécaniciennes
monteuses ddèes, travail domici¬
le. 71, r. de la Benauge, Bastide
Jument 4 a., im55, attel., montée,
3,000 fr. à v. 24, c. Somme, Bdx.

TORPEDO 6 pl. Berliet 1914, 16HP, parfait état marche, â
v. 82, rue de la Rousselle, Bdx.

Berliet 4 tonnes, très bonétat, à vendre de suite. Ecr.
à Raga, Agence Havas, Bordx.
EUGEOT "Ï6 HP, mécanisirieF entièrement revu, disponible

immédiatement. Ecrire offres à
Raisi, Agence Havas, Bordeaux

Contrat auto 12-16 HP demandépour livraison certaine d'ici
lin juillet. Ecrire offres détail-,
lées Raki, Agence Havas, Bdx.
■fftrt fr> à 9U' fera louer 3 piè-IUU ces vides p. Jeune ména-
e. Ecr. Ravau, Ag. Havas, Bdx
CRUISER-YAWL 9 im~50 à ven¬
dre. Ec. Trignac, Ag. Havas, Bx

VENDRE, très beau salon
d'Aubusson, 2 salles à man¬

ger complètes, chêne et noyer.
Sadr. RAYMOND, Au Grand
Bon Marché, 21, r. Ste-Catheri-
ne. Intermédiaires s'abstenir.

A VENDRE, 30 péniches à mo¬teur de 40 à 110 tonnes, de 10
à 40 HP, au compt. apr. agréa-
ge. Ec. Pride, Ag. Havas, Bdx.

JEUNE FILLE NON STENO-DACTYLO demandée pour
travail de bureau réclamant du
goût et si possible des notions
de typographie. Se présenter
10, place du Vieux-Marché, 10.

OCRE granulé blanc, semou¬
le disponible. Rongter et C»,
50, cours de Verdun, Bordx.

GERANT p. bar-rest. demandé,prèf. marié, large part dans
bén., fortune ass., pas de caut.
Réf. Ec. Posset, Ag. Havas, Bx.

BONNE à tout faire p. 2 pers.,faisant b. cuisine bourg, ert
cout. Ec. Régal, Ag. Havas, Bx.
H lifA Acheteur 10-12 HP, pré-
f\|j 9 U férence deux places, pas
antérieure 1914. Ecrire détails
Tuchan. Agence Havas, Bordx.

ÀOTOGRAPHIE spécialiste
ferait â forfait tous travaux
d'autographie. Exécution soign.
Ecr. Reden, Ag. Havas, Bord-
a u échoppe 6 pièces, débarras,

S s jard. 20 m.tram St-Médard,
12.000 f. Ecr. Kyry, bur. journ.
UTO PEUGEOT' 10 HP 1920, à

Fl v. plus offrant, contrat pas¬
sé octobre 1919, livraison prooh.
Timbre pour réponse. PRESSE.
Ec. Faurie, Laruscade (Gironde)
R U bar et meublé pr. Tourny,
Fl W» Oïl ach. p. prop. 5 à 12.000
fr. Adr. entresol, 6, r. Gouvion.
f5U DEMANDE un apprenti p4-Ufi tissier nourri, logé, 20 fr.
p. mois dêb. S'ad. 16-1, c. Marne.
nitu EMPLOYE assurances in-
DlFli cendiè, connaissant ma¬
chine, demandé, 18, pl. Fond a u-
dègev appointements import.
Intérêt en perspect. Sér. conn.
çxlgées. Se présenter mardi.
a U Belle salle à manger L--

v a XIII. Chambre Henri-II,
sommier, le tout noyer massif.
Achét. pet. comptoir bar d'occa¬
sion. Dejammes, 1, rue d'Arlac.
» SI maison, chalet, chai, écn-
rl S s rie, remise, jard. à la
Bastide, b. située, 7 p. lib. suite,
le t. ét. n. Ecr. NO, bur. journ.

Bomis â t. faire sach. serv. au
café dem. 15, q. Chartrons.
uis achet. bel. chamb. noyer.
Ecr. Fabien, bur. Jai. Pressé.

B"1ÛGNuTrk émail, chauf.-baincuiv. â v. 121, cours Albret.

ON

ON

Ai OUER mais. meub. ? ch.,L sal. à m., 1 cuis, eau, gaz
électricité. 237, rue d'Arès, Bx
& y maison av. garage, jard.
Fl ¥ « 13 pièces, boulev. Wilson,
près Parc, libre, 110.000 francs.
30, rue des Trois-Conlls, Bordx.

A y épicerie-comestib. affaire! • except. pressé, c. départ.
15.000. Rue des Trols-Conils, 30.

Barrett porlattvc
Machine à additionner
, et à calculer.
Pratique et économique

cm INTER - OFFICE CO
Qfc Allées de Tourny. vC

OAMION AU!ES i tonnes. Rë-W présentant avec camion dé¬
monstration se tiendra à la dis¬
posât. d. clients les 10 et 11 Juin
à_Agen, au garage Foutanier.
yiENNOIS demandé. Ecr. av.
» référ., Vlen, bureau journal.
DERDU un chien bieu d'Au-» vergne, rép. nom Dick. Ram.

r- St-Genès. Bonne récomp.
ÀIIYÛ à vendre,"châss!IrilS S «F Mors 12 HP 1914, entièr.
revue à neuf. Vite. — Ecr. boite
postafle 16, Bordeaux-Bastide.
S, y glace pivot" p. tailleuse ou" 1 ■ modiste. 6, rue Naujac,
AUTfl CAMION prendrait 4 t.' "i»- Mussidan ou la ligneDépart 9 juin. — LESTRADE,31, avenue Thjers. La Bastide.

BRASIER
Cam»« L800 kilos, modèle 1920,
peu roulé, prix avantageux;
49, chemin Mathilde, 49, à Ta-
lence, près la poste (Gironde).
a jCSfMSOC très intéressante
l\i rfllnSi courtage, condi¬
tions spéciales à courtiers ayant
aptitudes assurances. — Ecrire :
COURTI, bureau du journal.

GOiFFFURS
A v. bon. occ. lave-tête, séchoir
élect. neufs; ?87, rue Pelieport.

CONFECTIONS et vestons
coutils, ex-contremaltresse dem.
trav. chez elle, certifie., caution.
Ecr. ARROU, bur. du Journal.

Foudres, cuves 30 â 225 hectosâ v. cité Plchard, 46, Bordx.

A y cause dép., épingle or et■ ■ brilL, montre or homme.
210, c. de la Marne, de 9 â 11 h

AU cuisinière 80 centimètres."
' S'ad. 77, r. de la Course.

Machine à écrire â vendre 20,rue des Etabies, 20, Bordx.
fi y voitureH torpédo 3 plac
e chez PANHARI). 152, rue de
llise-Saint-Seurin, 152. Bx.

10 HP BAYARD,
torpédè _3 places, en gara-

Mr Goudret ne répond plus desdettes contractées par sa
femme née Henriette Chavan.

AV. jument ocras, gar. labour.8, quai des Chartrons, Bdx.
m y demande ouvrière llsseuse.
U5i 3i. rue Malbec, Bordeaux,
"«"g fonds cycles, accessoires.
A V1 S'ad.. 20, r. des Etabies.
jpïjÏN sur pied â vendre. Cour-
r règes, 16, r. de l'Observance.
ÏÏHËF CONTENTIEUX deman-
W dé par Compagi» d'assur»»;
conviendrait clerc huissier otl

ïïfeSÎ™"-'
CHARRETTE
à vendre. - PUTZ, â Pessac.
FUFAMTO de 13 â 14 ans de-ENrANTS mandés. VERRE¬
RIE^ ch. Marronniers, Bouscat.
A LOUER 1or ÉTAÛE

8^ cours, 6 pièces très confort.,
ét. nenf. Ec. Coufat, bur. journ*

A VENDRE

Bf A tcnu mod. pr. Cx-Blan-CfiAlullsi che, 8 p., jard., e.,
g., él., à éch. c. autre s. tram
Banlieue. Ec. Pax, Havas, Bdx.
Illustration août 14 à janv. 18, s.
pl., 100 fr. Ec. Pax, Havas, Bx.

SILICATES DE SOUDE
40 tonnes disponibles à vendre.
Ecr. Patter, Ag. Havas, Bordx.

PNEUS AUTOS
TOUTES DIMENSIONS

36, rue des Menuts, 36, à Bordx.

Baladeuse occ. dem. 5 bq.,force 2,000 k. Ecr. ELY, b. jl.
V. forte machine à coudre

i état neuf; 11, rue Richard, B».

A DES PRIX INCONNUS
Ufllll ÈO 25, rue des Trois-Co-
ifiuULCO nils, Bordx, achète

DIAMANTSnuoux
argenterie

CAHOT-AUTO A V.
Jolie forme, excellent état. Ecr.
Panely, Agence Iiavas. Bordx.
fi tfE&anDC voiture TOUPE-
M VCRUllC DO MORS 4 pl.,
15 HP 1914, éclair, élect., et
SIGMA 2 pl., 8 HP 1916. Visibles
café de Bordeaux, à Bordeaux :
dimanche 6, lundi 7 juin et mar¬
di 8, jusqu'à midi.

ON DEMANDE
pour régions libérées, sapin ron¬
ge, bois parquets, tuiles, ciment,
ardoises, briques blanches (bons
de priorité, expédition assurée).
Wagonnets caisse bascule 1,000
à 1,500 lit.Trarieux,A.ubeterre.Ch4»

pfinfifir pour un camion et.U/r.nHinE sa remorque dema»
à proxim. du cours Victor-Hugo.
Faire offres à MM. LEDOUX
et Ci», 10. pl. du Vieux-Marché.

PRESSOIRS
construction renforcée chêne,
vis acier, fouloirs, broyeurs de
pommes, Outil, de tonnellerie.
Ph. TESSERON, constructeur,
à Javrezac - Cognao (Charente).

STÉNODACTYLO
rnentée, connaissant sténo an¬
glais-français, demandée. Ecrire
avec référenc. et appointements
demes» à PII.AR, Ag. Havas, Bx.

FRET DEMAKDÉ
BORDEAUX A BISCAROSSE
ou localités intermédiaires

S'adresser : LUTETIA, 57, aven,
de la République, Caudéran

Femme de ménage
bonne cuisinière, ancienne do¬
mestique, mariée, disposant de
ses journées et habitant chez
elle demandée, 45, allées Da-
mour, Bordeaux. Se présenter le
matin, de onze heures à midi.

ON DEMANDE lisseuse, 58, c.
Georges-Clemenceau, Bx.

Q 9 S y 1 Qt» MICHELINO03 cN lOu» ch., 2 env.,3 jant.
Chambre à bains

62, rue Borle, 62, l°r étage, Bdx.

ÉCHOPPE lib. à v. : 2 ch., s. m.,cuisi., ch. bonn., cave, jard.,
e., g., élect., q. Nansouty : 28,0001.
Ecrire : RANAM. Ag. Havas, Bx

K BORDEAUX-PARIS
dans voit, touriste. Itinéraire à
volonté. Visit. châteaux Loire.
Voy. 3 jours. Départ 12 juin. P»
rens", écr. Picko, Ag. Havas, Bx

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

W A. BARINCOU priseur.
à B», 76, c. Georges-Clemenceau.

Le Mardi 8 juin 1920, à neuf
heures du matin, dans les ma¬
gasins généraux (annexe) 1»»
étage, de la Compagnie des che¬
mins de fer d'Orléans, Bordx-
Bastide, il sera vendu ;
Etoffes de toutes sortes, laina¬

ges, vêtements homme et fem¬
me, cordonnerie, maroquinerie,
parfumerie, lingerie, quincaille¬
rie, fournitures diverses, arti¬
cles de Paris, vins, liqueurs, bi¬
cyclettes, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE au PALAIS de JUSTICE
à PARIS, le 19 juin, à 3 h.

DOMAINE et CHATEAU
DU TERTRE

CANTON de GASTELNAU (G<ie)
Conten. 115 hect., lib. de Iocat.
v, Mise à prix : 300,000 fr.
S'adr. à Paris, à M» GAUTIER,
avoué, 19, boul. Malesherbes:
Dulud, av., et à M» P. Girardin,
not., 68, r. de la Chaus.-d'Antln
Etude de M» BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau. 3.

AV. 2 échoppes 18 et 20, rue | VENTE AI! TRIRUNALCharpentier, Caudéran près i «EWIE «M inSOURFUL
b<i Wilson, dont une 5 p»»» avec
jardin, eau, gaz. libre de suite.
P» 26,000 fr. les deux. On visite
de 5 à 6 heures. Cause décès.

sur saisie, le 17 Juin 1920, à
j 13 h., d'une maison située à Bor¬
deaux, 127, rue Fieffé. Mise à
prix, 7500 francs.

VENTE DE CHARITÉ
à l'Institution Sévigné, 8, rue
des Palanques, Bordeaux, les 9
et 10 juin, de 9 h. à 17 h., au pro¬
fit des orphelinats agricoles de
Fontaudin-Pessac et de Barsac.
Bibelots, ouvrages, comesti¬

bles, épicerie, vins, liqueurs, etc.
Les élèves du cours, en cos¬

tumes locaux des diverses con¬
trées do l'Europe, tiendront les
comptoirs.

VENTE AUX ENCHÈRES
UN EMPORTANT MATERIEL

DE LAITERIE MODERNE
ar le ministère de M» G. BOY-
,EAU, greffier à La Brède.
Le dimanche 20 juin 1920, à

2 heures du soir, château Dar-
riet, c=>» de St-Morillon, il sera
vendu :
Machine fixe à vapeur et

chaudière, machine a glace,
écrémeuses, malaxeur, cartons,
bassins, tuyautage, forge porta¬
tive, étau-établi, machine a per¬
cer, chaises, tables, coffre-fort,
pompe, bascule, bélier hydrau¬
lique, etc. /
Au comptant et 10 % en sus.

I

M» O. ROGIER, avoué à Bordx,
2, rue Buhan, 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 24 juin 1920, à 13 h-, pe¬
tite propriété au Bouscat, che¬
min d'Eyslnes, 363; cont. appr.
15 a. 38 cent. M. à p., 5,500 fr.
Saisie Andreae.

SI VOUS VOULEZ ACHETER on VENDRE UNE VOITURE
Adressez-vous â la Technique Automobile, 5, rue Lugeoi, Bordx.

RESSOL
Dentifrice Végétal

auCochléaria des Pyrénées

LES ENTREPRISES MARITIMES BASQUES
S. A. Se Constructions navales et Se Pficûerles a participation ouvrière

Siège social c
Capital : I milllon de francs.

, près Ciboure (Basses-Pyrénées).

CHALUTAGE A VAPEUR
Expéditions journalières 6e Poisson de Mer Irais.

Adr. lit. : " Arrantza", Pointe de Socoa. Tél. 2.B4. St-Jean-de-Luz.

dem. jeune fem. libre, tr.
— -- sérieuse, sach. b. faire mé¬
nage et cuisine, p. tte journée,
réf. exig. 47, r. Pas-St-Georges.

F" AMILLE demande à gérer pe¬tite métairie, terre, vigne,
env. Bx. Ec. Vincent, bur. jai.

dem. ouvrières lisseuses.
Mme Freneix, 21,r.Gouvion

UAflUED avec références, de-
IBSjUCÎI mandé. — VILLE¬
NEUVE, Sallebceuf (Gironde),
nu achèter. comptant maison
w!» libre de 15 à 20.000 fr. avec
magas., Bordeaux ou banlieue,
p. d'agences. Kc. V. D. 7, b. jai.
fl M attrape-mouche, 40 fr. le
ft ¥ » mille. — De Cardenal, 36,
r. du Pont-de-la-Mouaque, Bdx.

606
= INSTITUT SEROl HERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL.-ÛARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi. |eudi et samedi
Brochuraa ot ranaolgnomenta mur demactOo

Etude de M« DUPUY, notaire, Elude de M» PUYO, notaire à
31, rue .Victor-Hugo, Bayouae. Bordeaux, rue de Grassi, 1.

A UEfelfiESE l^r adjudicationf\ VkevUnC, volontaire, aux
enchères publiques, et en l'étu¬
de, le 21 juin 1920, à 2 heures
de i'après-midi. villa sLeg Tri¬
tons », située à Biarritz, avenue
de la République, de Londres
ot de Paris, avec mobilier la
garnissant.
Mise à prix : 350,000 francs.
Pour renseignements et pour

visiter, s'adresser à M» DUPUY,
notaire à Bayonne, détenteur
rin cahier des charges.
A UCiinDE dimanche 20 juin
1% 9 LisMitt salle de la mai¬
rie, à Belhade (Landes), à 15
h", aux enchères publiques ;
Une batteuse avec divers ac¬

cessoires, type « Société Fran¬
çaise de Vlerzon», bon état de
fonctionnement.
Pour visiter, s'adr. à M. Ger-

main Harribey, propre, Belhade.

TRIS BEAU DOMAINE
DE 169 HECTARES

à vendre à 35 kilomèt. de Tou¬
louse, bois, prairies, céréales,
vignes. Château de 14 pièces res¬
tauré à neuf en très bon état et
confortablement meublé, avec
parc et garenne. Trois métairies
avec vastes dépendances. Chep¬
tel important. Beaux revenus.
Très bi'o situation. Prix 500,000'.
Ecr. SOL, jpg» civil, Montauban

AMENDRE autobus LorraineW 14 pl., 24 HP, 1910, jumelé.
Vis. Hôtel du Midi, Montauban.

ON DEHIANDE tis cuisiniers
Hatol du Midi, à Montauban.

2" SI15© M- Friederich a ven-FiBlC du son salon de
coiffure, 1, rue St-Rémi. à M.
Olallo.'Réclamations reçues Du-
plan, impasse Margaux, Bordx.

Etude de M» BARROY, avoué,
27, r. Gouvion, Bx. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juin 1920, à 13 h., l«r lot,
maison et jardin à Caudéran, r.
Lacanau. M. à p., 8,000 fr.; 2»
lot, terrain à Caudéran, cont.
ènv. 220"", chemins Jamin et
Bayon. M. à p., 1,000 fr. Indiv.
Fleuret. Visite : mardis, 15 h 17h ;
vendredis, 14 à 16 h.

ÈLIXJR, POUDRE, PÂTE & SAVON
Laboratoipes : 33-35. rue d*Aviau, à BORDEAUX

hnmrSTriiTlJi llililliiiViiiuuisriisiiiii!

1OTAUIQ M- Kéary a vendu sonnllo fonds de. charcuterie,
22, rue Condorcet, 22, Bordx.
Oppositions reçues 224, rue du
XIV-JuiHet, 224, à TALF.NCE.
■ AQUET (M.-A.). — Spécialité
S- pour réparation faucheuses
et machines agricoles; 6, rue du
Grand-Maurian, 6, St-Augustin.

Ay'F&JjfiljaC occasion momte-IkllUiiL personnes (as¬
censeur) fonctkinnti à la main,
deux étages. V. Désardurats. ar-
chitt», 30, r. de l'Arsenal. T. 34.11

9 TONNES fret disponible p. le15 juin s. parcours Marseille,
Nimes, Montpellier, Toulouse,
prix réduit. Société commerc,
camionxe. 64, r. Chevalier, Bdx.

propriétés, do-

AGENCE GOMDEilNE
t, rue Condillac, Bordeaux.

1er lUIQ M™ v" Gnilhen anVIO vendu s. bar, au
Pont-de-la-Maye, et» Villenave-
d'Ornon, à pers. désign. d. ac¬
te. Oppositions à l'Agence.
S&AIII h fcipFRIE gr. cours,auUUtP.(l bel. instal., 12 qx.
bail, loy. 3,000 fr. Prix 55,000 fr.

PATISSERIE Tn.
bien située. Prix 40,000 francs.

'ON libre, 8 p. bon état,
I jardin, prix 55,000 fr.
'ON lib. partie, Pessac, 10
I pièces, cour, px 45,000.

But. tabac, gr. c»», bail, loy.1,300,
ac. 150,000. Prix 25,000. Maladie.
PDA&ISl HOTEL, un des pl. b*UliFtrlu de Bx, pl. cent., long
bail, 45 ch., tout le confort mo-
derne, bel, client., px à débat.

A V. CHÊNES
eu grumes, tr. beaux bois, gros¬
se quant, sur pied ou wag. dép.
Ecr. Apace, Ag. Havas, Bordx.

CAMION STAR
3 ton., état marche parfait, dis¬
ponible. Mothes, 2,r.Canilhac, B*

MAIS0
MAIS0

MENNUfcHERS DEMANDES,
165, boulev. George-V, 165.

A y atelier carrosserie, forge,Ft ■ ■ charronnage, à Bordx.
Ecrire Caros, bureau du journal
F|U DEMANDÉ chaudronniersUaï cuivre. Etablissent Fontey-
raud, 87, rte Toulouse, Talence.

A V. REMORQUÉ ~
POUR CAMIONNETTE

2 roues, pneus extra forts.
Gaâina, 63, rue du Mirail, Bdx.

Maison d'exportation des Cha-rentes demande bon employé
connaissant parfait, anglais et
allemand, tr. au courant service
bureau. Situation stable et sé¬
rieuse. — Adresser demandes à
M. PINAUD-WICGER, courtier,
— COGNAC, qui transmettra.

DEMANDEES. Familles mattre-valet, et bouviers, vignerons.
CHATEAU PIC, LANGOIRAN.

A V. camionn. 1.090 k. Panhard
18 IIP. 19. r. P.-Ste-Catherine.

Grosse affaire liquide, grosseclientèle. Demande 60.000 fr.
Ecrire U, place TOHrny, Bordx

teaux, villas, maisons, usines
et fonds de commerce. S'adres¬
ser à SOUBIRAN, 105, boulevard
Carnot, en face la poste, AGEN
MACHINE A ECRIRE PLIANTE

GORÛNA
de bureau et de voyage.

Vente au comptant et par
mensualités (n»» franco).

EO INTER - OFFICE Efl
ïïfc allées de Tourny, Bordx.w4»

CAMION - AUTO
S tonnes ent. revu à v., départ.
Facfl. paiement. Offre sérieuse
sera acceptée; 90, c.hem. d'Arès.

CHARRONS d®*» et appren-
»ti FORGERON pavé. 70, rue

Malbec. 70. à Bordeaux.'
2 chevaux p. faucher, pet.

» prix, r. d'Ornano, 224, Bx

E:

Abonnez-vous û la poste res.tante priv. Agence Moderne.
Il, place Tourny, à Bordeaux.
nu demande bon officier
"» homme ou femme. Bien
iayé, nourri. — GRAND CAFE
ES CHARTRONS, place Picard.

HOMME sérieux 30 ans assure*rait direct, bureaux, connais,
approfond. comptabilité, caisse.
Ecr. INIS, bureau du journal.

|jU DEMANDE jeune fille ou
jeune fémme vendeuse.

Connaissances parfumerie exi¬
gées. — Inutile se présenter,
écrire avec références. — MAI¬
SON LAUGA ET BENAIS. — Bli-
reau, 5, rue Huguerie^Bordeaux.
FAUCHEURS. On dem. 1 équipep. les environs de Bordeaux.
S'adresser ; 225, rue de la Be¬
nauge, 225, Bordeaux-Bastide.
| * SOCIETE PANHARD ETt.Fi LEVASSOR informe MM.
les Industriels qu'elle tient à
leur dispos, des camions d'oco.
revus d. ses ateliers. Pour tous
rens. s'adr. succursale Panhard
et Levaesor, 152, r. Egl.-St-Seurln

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
K. AMADIEU, directeur.

BfijS^restt, situation unique,ErtRrprès importants ateiiers,
bail, spacieux logt, 500' rec. p. J.
prouv. Tr. pressé. Px 14,000 fr.

meublé, sr place marché,
travail forcé, bail, loyer

2,000!, 9 chamb. meub. rapport.
900 fr. p. mois, rec. au bar 200 fr.
p. J. et 5001 les jours de marché.
Libre tout de suite. Prix à
débattre : 30,000 fr. — Facilités.
TâBAfQ (bureau) pr. r. Ste-
I rllsriVO Catherine, bail, tr.
gr. log», pet. loyer, régie 120,000',
divers 1,000' p. m. de bénéfice.
Prix : 25,000 francs. — Pressé.
UEIIDI £(? de rappt, pr. ruesEflLUBLCO S'e-Catherine, Ju¬
daïque, à partir de 25,000! et-au-
dess. Voir notre intér' répertre.
A VENDRE, LIBRE DE SUITE
PROPRIETE do 2,300", belleI maison de maître 12 p_ beau
parc, pr. ba George-V. P*235,000'
PROPRIETE de 2,000", bn» mai¬son de maître 16 pièces, beau
parc, p. b4 Caudéran; 190,000 fr.

TUES belle maison 12 piècesavec parc ombragé, pr. bou¬
levard Caudéran. Prix : 160,000'.
PROPRIETE av. chât. 70 liec.t"dmt 1/3 en bois de haute fu¬
taie, prairies et «terres, rapp.,
agrément, pr. Bord", px 380,00c.
PROPRIETE 100 hectares, belle
i maison de maître, en Dordo-
gne, bonne affaire. Px 125.00C.

PROPRIETE de 14,000". maisonmaître, 6,000 pieds de vigne,
près Pessac. Prix : 61,000 francs
Ecr. ou voir AMADIEU, 61, rue
Sainte-Catherine, 61, Bordeaux.

RFâliï DEMI-MUIDS chêne
r>u châtaignier ù v.

39, rue Borde, 39, Bordeaux.

MAISON à vendre, 12 pièe., e.,gaz, él., ch. c', s. bains, gr.bail. b. parc, jard. pot-, sup. ti»'-,239 mq, sort. r. Mouneyra perm.const. gar., rôsid. sup. et agr. pxrais.Vieillefond,227,r.Tondu,l-3htt
A UPynfiF à Bordeaux St"tl VknunC Augustin PRO¬
PRIETE de 10,000 mq environ,
avec vaste maison d'habitat,
libre de suite. Pour conditions
et visiter, s'adresser tous les
jours, de 14 h. à 18 h, allée
des Peupliers, 72, SAINT-AU-
GUST1N-BORDEAUX.

INnilQTDIP A VENDREI^UUOiniC Bordeaux, sans
connaissances spéciales. Bénéf.
75,000 fr, à vendre 160,000 fr.
2» Commerce gros alimentai.
exportât, ville Sud-Ouest, gros
bénéfice, fortune assurée, v.
avec immeuble, 130,000 fr. pour
traiter, voir M. MAZAURIER 5
r. Rolland, 5, Bdx (3 h. â 5 h.).

ritfâTFAII confortable,unft i CrU parfait état, du
caractère; vingt-deux pièces
meublées: parc splendide, avec
belle rivière poissonneuse; deux
métairies élevage, 75 hectares;
50 bêtes à cornes, gr. prairies;
chasse renom, â v. 265,000 fr.
(Rass.-Pyrén.). Voir M. MAZAU¬
RIER. 5, r. Rolland, Bx (S à 5 h.)

VENDRE chambre moderne;
175, rue Judaïque, 75, Bordx.

COMPTABLE expert deçnandetenir ch. lui toute comptab"
commerce — PRIX MODF.RF.S.
— Ecr. KORN, bureau journal.
«M DEMANDE débutante tfi â
Mn 18 a. pour la vente. Sérieus.
références. 11, rue Vltal-Carles

LE NÉGOCIATEUR
66, rue xle la Devise. Tél. 44.52

1er fi il! 12 Mm» Mercier a v. sonFlf lUép.-com, 68,c. Pasteur,
à pn» dés. d. acte. Opp. à l'Ag«°.

M- Rfibler a v. sa tein-
I rlWIO turerie,223,r.Ornano,
à p">« dés. d. acte. Opp. à l'Age».
UhTCi voyageurs; confort, pr.nu ■ Ch Intend»», 20 ch. meub,
bur. salon, s"= m, ls bail. 120,000.
ISA B <arc P1- c®nt. ttec. 900 fr.Sï/Afi p. j. A l'essai. Px 90,000.
Autres bien placés depuis 13,000.
YAU-ACS (bur. de). B. net 9J300I MB par an. B. logt. Px 18,000.

MEUBLE centre, loc. au mois,9 ch. meub, 2 vid. Prix 20,000.

SPECIALITE cafés, thés, cho¬colats, vanilles. Prix 18,000 f.
Bar-meublé cent. Rec. 300 p. j,8 cil. meub. Bail 9 a. Px 24,000Epiccr. d. div. quart, dep. 5,000'!
Agence Côte d'Azur

HYERES
QUINCAILLERIE ville côte d'A¬
zur à céder après fortune faite-;
on ass. plus de 60,00(K bénéf. net
par an. AUTRES FONDS : TA¬
BACS, BA RS, HOTELS, RESTAU¬
RANTS, EPICERIES, MEUBLES,etc. Ag. Cote d'Azur, Hyères.

MESDAMES ?xposition°des
fOURRURFS. 50 O DE RABAIS.HOtel des Sept - Frères, Bordx.

3°?Lïor"? à qui proc. app' oumon vide 6/7 p, qfirSt-Ferd. S'er 13, r. Manèg-e, au îêr

narch, \ ost, Royal, Japv gtc
SÇuyes et d'occasion -— MFCA-

fACHÉTÊRAIS raPpp^téet '

Etude de M» BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau, 3.
IfEUYE au Tribunal civil deVkFi S C, Bordeaux, le mardi 15
juin 1920, à 13 h. i

1« d'un domaine sis commune
de Sainte-Croix-du-Mont, appelé
tTerrefortn.
M. à p, 25,000 fr.
2» d'une métairie, nommée «La

Champagne», sise communes de
Salignac et de Courplgfiae (Cha¬
rente-Inférieure). t
M. â p, 25,000 fr.

AV. Ford, Motobloc 6 cyf, Gré-goi.rc 12 HP, Renault 12 IIPPanhard 24 HP cond. int ca^mionnettes Ford et White. Tech-ntque Autom., 5, r. Lugeni jjx.

AV cheval, 3 baladTT 4 et"5*■ barriques, 1 voiture liar-nais. 150, quai de Bacainn, bx.
némobilisé çf 18, "conn. doua"-
Ecr l'.ErNARh. 'ifureau' Jour^rlah
4.500 fr, 106, c. l'YSer. iqj Bx

MARI Ct FBhMMK tr" hon°r.à garder pro-?£iÉ^Éx_ÉC;JîlPi?£>_Iiavas, Bdx.
A W à l'entrée du courslle la
»» »• Somme, ensemble ou sé¬
parément, plusieurs maisons

~ facilites de
PAIEMENT POUR MOITIE. —S adresser à Me REGIS, notaire.
fkBj achèterai petite propriétéde 6 à 8 mille francs. — 25,
cours Pasteur, 25, à Bordeaux.
A y cause départ, jolie petite
*» ■ ■ propriété, maison habi¬
tation, dépend, vigne et agrém.,salle à manger Louis XVI. S'ad.
Delburg, Beauséjour, Lormont.

CAMIONS Ù7S. A. 6 T.
Parlait état, revisés, depuis

21,000. Tracteurs, camionnettes,
remorques tous genres, très bas
prix. AUTO TRANSPORTS. 13,
rue Fétlx-Faure, 13, Paris (15e).

Etudes de M» G. DUBOIS, avoué,
rue Vital - Caries, 5, à Bordx
(success. de Me Larré), et de
M» BESSON, avoué, 3, cours
Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le samedi 29 juin 1920, à 13 h. :
lo Bel immeuble situé à Bor¬

deaux, rue Vital-Caries, n° 5,
comprenant maison élevée de
rez-de-chaussée, entresol, trois
étages, autre construction à la
suite, rez-de-chaussée, entresol
et I" ét., jardin; cont. tôt., app.
330"; l»r, 2», 3» étages libres tout
de suite. M. à p., 300,000 fr.
2» Maison sise à Bordeaux, 67,

rue Porte-Dijeaux, et rue du
Temple, 18 bis. M. à p., 30.000 fr.

3» Terrain de forme rectangu¬
laire, situé au Bouscat., chemin
de Coudol et chemin Larré;
cont. approx. 2,400". M. â p.,
5,000 fr.
4° Terrain situé au Bouscat,

mêmes rues; conten. approx.
1,050". M. â p., 2,000 fr.

5» Terrain au Bouscat, chemin
Larré; cont. approx. 655". M. à
p., 1,000 fr.
Visite. l»r et 2» lots, lundis,

mercredis et vendredis, de 14 h.
à 16 heures; 3», 4» et 5» lots,
tous les jdurs.

Btuesu des Domaines de Bordeaux
44, rue dû Tondu, 44.

Le mardi 22 juin 1920, â 10 heu¬
re», 11 sera procédé, par le rece¬
veur des domaines, dans la
cour de l'hôtel des postes et té¬
légraphes de Bordeaux, à l'ad-
judlcatioq sur soumission ca-
phjpfijû fl A •

<0,000 KILOS ENVIRON DE
VIEUX PAPIERS DESTINES

AU PILON
Pour plus amples informa¬

tions, voir les affiches.
Bordeaux, le 3 juin 1920.

Le receveur des domaines,
' MOLIËRAC.

Etude de M» RICHARD, avoué,
rue Vital-Caries. 14, Bordx

VENTE AU TRIBUNAL
la mardi 29 juin 1920, à 13 h.,
mai»on, jardin, atelier et dépen
dances à Talence, rue Charles-
Floquet, 35. Libre. Mise à px i
6.000 fr. Visit-e lundis, samedis,
2 â 4 h. M» Lurton. avoué col.

fty demande mutilé de guenrelîsl comptable pour tenir peti¬
te comptabilité. F.c. maison Ro-
chon, Châteauncuf-s.-Charente.
AU demand» apprenti cuisinier
îfll payé en entrant. S'adresser
MARTIN, 8, rue Aire, SAINTES

Riz d'Espagne extra
par 5,000 kilos minimum.

COMPTOIR IMPORTATION»
11, r. Antipoul, il, Toulouse. *

RARR1QLES chêne du paysP.,< 011 châtaignier façonbordelaises neuv. suis achet. n.quant. Faire offres VF.YSSIE-
R.E. futailles, Montcarre't (Dor-

taT6?'1' éemi-muirischêne et châtaign. Pet. prix.

Très belle \illa de 10 pièces
avec pavillon, à vendre, dans larégion de Bayonne. Plus de 2hectares de terrain, comprenantjaram o agrément, potager, ver-
ger rie 500 arbres fruitiers nlein
TaSv,0. superbe. Plus rie
IJI.OOO fr rie revenus. P* 60.000'.
Ecr. SOL, ingr civîl, Montauban.

ADJUDICATION
en l'étude de M» PUYO, notaire,
1, r. de Grassi, le samedi 12 juin
1920, à 10 heures : d'un fonds de
commerce de cabinet d'affaires
exp. à Bx, 40, cours G-eorges-Cle.
menceau, connu sous le nom
de cabinet Bauré, Thibaud et
Chassagne, successeurs. Mise à
prix, 5,000 fr. S'adr. à M» PUYO,
not., et â M. Gangneux, arb. de
comm., à Bx, 3, rue Sansas.

VENTE PUBLIÛUE
Le jeudi 17 juin 1920, à 15 heu¬

res, aux Halles métalliques,
travée A 2, il sera vendu aux
enchères publiques, par le mi¬
nistère de M. Ch. DANGLA,
courtier assermenté :

100 sacs Amandes en coques
4,500 kilos environ.

S'adresser au courtier ven¬
deur, 25, rue Ausone. Tél. 31.30.

..VENTE
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le 21
juin 1920, à 13 h. 30, par le mi¬
nistère de M» FIALON, notaire
à Bordeaux :

UNE MAISON
et dépendances sise â Saint-An-
dré-de-Cubzac (Gironde), rue
Couraud, 28. Mise à prix : 15,000'
S'adresser pour renseignements
à M» Fialon, notaire â Bordx,
15, rue Lhote; M» Gaston LOIR,
avoué à Senlis, et M» Louât, no¬
taire à Senlis.

Etude de M» R. RICHARD,
avoué à B», 14, rue Vital-Caries,

VENTE AU TRIBUNAL
le 29 juin 1920, à 13 h., échoppe
avec jardin à Caudéran, rue
Solles, 51. M. à p., 8.000 ïr. Vi¬
site, mard., f) "à 12 h., vendred.,
13 à 15 h. M» Despujol, av. col.
M» RIBEREAU, avoué, Bordx

VENTE AU TRIBUNAL
• le 15 juin 1920, à 13 h., lo maison
rues Dauphine, 36, et de la Boé-
tie 34, louée 1,800 fr. M. à p..
30,000 fr. ; 2<> maison partielle¬
ment libre, cour, jardin, rue deI.erme. 91. M. à p.. 30,000 fr.; 3»
maison, jardin, rue Naujac, 35,louée 1,600 fr. M. à p., 25,000 fr.;4» maison, jardin, rue Naujac,37. Rez-de-chaussée libre, 1® et
£<,é!a§es.lou6s '»150 fr- M. à p.,^,000 fr. Mes GraDgeneuve, Pev-
reiong-uc et Touton, av. colicit
Visite, les loi- et 2e lots, les lun¬
dis, mercredis et samedis; les3® et 4s lots, les lundis, me.rrre-
dis et vendredis, de 14 à 16 h.
Etude de M« TARI)Y, avoué à
Bdx, 57, cours de l'Intendance.
VENTE AU TRIBUNAL
le 17 juin 1920, â 13 h., lo pro-
priété, Biganos, habitation, dis¬tillerie, servitudes, jardin. M. ù
p., 5,000 fr.; 2c immeubles, Bor¬deaux, rue Jules-Delpit, 42 44e' 46, chai et bureaux. M. à p.,15,000 francs.
Etude de M» GORIN, avoué à
Bordeaux, 13, pl. de la Bourse.

VENTE AU TRIBUNAL
te 24 juta 1920, à 13 h., Maisonet jardin à Landille, com. de
Blanquefort, et la nue-proprié¬té d'une terre et vigne, mémo
lieu1_Mise_â prix : 2,025 fr.
Etude de Mo tardY, avoué"à
Bordeaux, 57, c. de l'intendance
VENTE AU TRIBUNAL
aprè» surenchère, le 24 juin 1920,13 h-, Château Laville, à Prei-
g.nac, maison de maître et dép.,
logements de paysans, chais, re¬
mise, écurie, parc, vignes, prai¬rie, terre, 21 hectares env. M à
px : 152,835 fr. Visite mardis et
vendredis, 14 à 17 h. M»» Fer-
rand, Besson, av. prés.
Etude de M» BESSON, avoué
3, cours Georges-Clemenceau, 3'
V'PtlTF au Tribunal civil de
s E.HI 9 95 Bordeaux, le mar¬
di 15 -Juin 1920, à 13 h., d'une
villa située à Fouras, canton de
Rochefort, , appelée « Les Era¬
bles». M. A p., 20,000 fr. M» Fer-
maud, avoué colicltant.

A VENDRE, ROYAN-PONTYIL-LAC, Chalet meub. conf. grjardin 2,000 m. Prix : 24,000 VECHOPPE lib., 5 p., eau gaz!£p»i.P.ri,«ï- £rès' 30<°0° fr-NEW-INTFR 3,7' rue condii-lltsa iniLH lac, 37, Bordx.
PANHABO 1" Hp- ifru. s PL,r««n«nil spider à vendre!GARAGE BAUDET,Rue Bac-Ninh, Bordeaux
A VENDRE agrément ^2 ki^lom. Bx, 175,000 fr - Propriétérapp., agrém., au Tourne"®
inter-oaDaue.44- r- La?hassai-ru gne.-Tél. 34-16

^HIïïffëMTïvIEIJR
dem<w connaissant bien la ville.-kcr. Astert» Ag-, Havas, Bordx

IMMEUBLE
important; à vendre.

Libre et dans le centre
Fer. Assort. Ag. Havas, Bordx.

— C III C O R ÊR~Z
Vieille maison du Nord possé¬
dant marques connues derndo
bons représentants. Ec. X. N. Y.,
journal « Echo du Nord », Lille.

DATIONS BERLIET
neufs, 5 tonnes, à v., livr. imm
Ecr. Songy, Ag. Havas, Bordx.

Pâtisserie, mat. comp. à v., étatneuf. 2,000 fr. Ec. Kiel, bur. jl.

OCCASION départ pressé, 2 ch.compl., sal. â m., salon, bur.,
cuisine. 152, rue Paulin, Bordx.

AV., échoppe doubl. poiïv. êtrelibre, encoign., 2 entrées, ma¬
gas., visib. mardi, mercredi, 4 à
6 h., cité Grateloup, 12, Bordx.

ÎIQIMC DE SIEGES importantUtSIIsb te à Toulouse deman¬
de, débiteurs de bols connais¬
sant bien la partie. Pontien,
7, rue de Lerme, 7, Bordeaux!

VENTE PUBLIÛUE
—1.0 mercredi 16 juin 1920, i|
10 heures, à l'entrepôt de la
Chambre de commerce, rue Lu.
cien-Faure, â Bordeaux, il ser»;
vendu ;

100 fûts huile de coton

284 fûts huile d'arachides
par le ministère de M. A. Aï»
,'IAK, courtier assermenté, rm,
Thiac, 7, â Bordeaux.
Pour échantillons et disposé

tifs, s'adresser à M. Henri BOR¬
DES, consignataire d'ollice, 6.
quai Louis-XVIÙ, et au cour¬
tier vendeur, 7, rue Thiac, Bdx,
Etude de M» LlBOPi, av.. a»
rue Vital-Caries, 5, à Bordx,
successeur de M» Larré.

VENTE AU TRIBUNAU
le 15 juin 1920, à 13 h., vaste im¬
meuble, maison rue Judaïque,
268, cour, échoppe, construc¬
tions dans la cour, grand tet-»
rain façade r. Castano, il. Cont,
app. 650 m. car. M. à p. 100,000'-
M« Besson, av. col. Visite, les
lund. et vend., de 14 à 17 h.
Eri»» de M»» CAUSSE et BRUZON-

avoués à Castelsarrasin.

Tribunal civil do Caslelsarrasxit

A VENDRE
lp 25 juin 1920, a S11 du matin,

1» Château et métairie de Sa»
veilhan, sur Sarrau et La.
brihe (Gers). 35 h. 25 a. 47 c. en¬
viron. Mise a prix 12,0004
2o Métairie » La Bordeneuve »,

sur Sarran et Solomiac (Gers),
32 h. 73 a. 85 c. M. à p....l5,000!,

3» Métairie « La Pilouse ou 1»
Bâtisse» sur Sarran et Solo¬
miac (Gers), 39 h. 21 a. 34 G,
Mise a prix \ 15,000'-
4° Métairie 0 Lange», situéq

sur Sarran et Solomiac (Gers),
30 h. 43 a. 84 c. M, à p 15,000*,

5» Métairie « Guichon », situéaj
sur Sarran et Solomiac (Gersj,
44 h. 77 a. 10 c. M. â p 25,0004-

60 Chât. et métairie de Goas,
sur Goas, Le Cause et Faudoas
(T.-et-G.), 37 h. 12 a. 91 c. Misq
à prix v 15,000!-
7" Métairie « Moynaguel » suc

Goas (T -et-Garonne), 22 h. 27 a-
93 cent. M. à prix 15,000'-

8» Métairie «La Gaze» suff
Goas (T.-et-G.), 26 hect. 30 cent-
Mise à prix 15,000!,

9» Métairie «Payroulé», surj
Goas, Le Causé, Faudoas (T.-et,
G.), 36 h. 4 a. 80 c. M. à p. 14,000!.,
lOoMétairie (Bernes) sur Goaa

et Faudoas (Tarn-et-Garonne),
17 h., 66 a. 60 cent. M. à p., 8,000!.
11» Métairie » Bertrandgrand »,

sur Goas et Le Causé (T.-et-G.),
31 h. 90 a. 50 c. M. à p 15,000!-

12» Métairie « Bordeneuve »„•
sur Goas et Faudoas (T.-et-G.),
26 h. 78 a. 45 c. M. à p 12,000',

13» Métairie « Grande Borde »,
sur Goas et Le Cause (T.-et-G.),
29 h. 95 a. 80 c. M. à p 15,000!.!

14" Métairie « Hournas », sur
Maubec (T.-et-G.), 47 h. 88 a. I»
cent. M. à p 14,0004-

15» Métairie «La Gardonne»,
sur Maubec (T.-et-G.), 44 h. 27 a,
2? cent. M. à p 20,000!.'

16» Une parcelle de terre suri
Maubec (T.-et-G.), 2 h. 17 a. 40 o-
Mise à prix 4,000!.;
Cheptels très importants sup

chaque lot.
Pour extrait :

Roger CAUSSE, avoué, signi
Etude de M» BESSON, avoué

Bordeaux.

VENTE APRÈS DÉCÈS
le 22 juin 1920, â 13 heures :

1» d'un bel hôtel avec parc-j
situé à Bordx, boul. Président»!
Wilson, 304.

(Libre tout de suite).
M. â p., 300,000 fr.

2° d'une maison avec petit'
Jardin, située à Bordeaux, 302.
boul. Président-Wilson, 302.

M. à p., 50,000 fr.
3o d'un vaste chai situé $1

Bordeaux, boul. Président-Wifl.
son, 306 et 308.

M. à p.. 125,000 fr.
4» d'une maison avec cour si*

tuée ù Bordx, rue Saint-Fort, 72
M. à p., 25,000 fr.

5» d'une maison, située à Bor¬
deaux, rue Calvé, 49.

M. â p., 25,000 fr.
Mo» Peyrelongue. Aucoin elf

Boyer, avoués présents.
Etude de M» DESPUJOL, avoué"

à Bordeaux.

VENTE AU ÏRIBUNAI
le 15 Juin 1920, à 13 h. 1° ioca
dépendances, au Castéra, vilb
ge de Cazeaùx. M. à p., 5,000 fr.d
2» ténement de fonds, bâtiment
cour, terre labourable, au mô
me Heu. M. à p., 400 fr.; 3° unq
prairie au Ribot ou Peloues. M
â p., 700 fr.; 4» une prairie au
Lanots, bâtiment rural. M. â p-j
1,700 fr. M»» Peyrelongue, Duboiai
et Bouluguet, av. prés. j
Etude de M» DESPUJOL, avouéd
54» c. G.-Clemenceau, 54, Bordx!)
VENTE AU
le mardi 15 juin 1920, à 13 n..
maison ù Bordeaux, rue Mablju)16, et rue Michel-Montaigne, 9-jM. â p., 40,000 fr. On visite maiH
dis et vendredis, de 14 à 16.
Etude de M» DUPUY, avoué 4
Bordx, 2, place des Quinconces-
VENTE AU THiBUNAU
le 22 juin 1920, ù 13 h., maisoaj
ù Bordx, rue Notre-Dame, J lit.
2 corps de logis, cour, caves, grq»
nier. M. à p., 20,000 fr. Visite 6
mardis et vendredis, de 2 à 4 hj
Etude de M» BARKoY, qf, avouéJ

27, r. Gouvion, B». Tél. 794.

VENTE AU TRSBUNAHmardi 22 juin 1920, à 13 h., mai¬
son, cour, â Bordeaux, rue La-
fontaine, 60. M. â p., 15,000 fr.imaison à Bdx, rue Francin, 13-M. à p., 10,000 rr. Visite, mardis»
jeudis, samedis, 14 ù 16 h.

DIRECTION GENERALE ""
DES DOMAINES

44, rue du_Tondu, 44.

Il sera procédé, le 14 juin cci-i
rant, par M. le Receveur des do.;
marnes, à 9 heures, sur le terre-:
plein du quai de Paludate, àfehauteur du 11» 16, à Bordeaux,]à la vente d'UNE JUMENT etjd'UNE MULE réformées prove-l
nant du 144» régiment d'infant-Prix payable comptant, 5 ed
en sus pour les frais.
Pour plus amples renseigner

ments. voir les affiches.
Bordeaux, le 3 juin 1920.

Le receveur des domainesj
MOLIERAC.

Bureau das Domaines da Bordesui
44, rue du Tondu, 44.

vf,rr_ _

d'objets mobiliers abandonnés»
Le samedi 19 juin 1920, à 1*heures, au magasin de la Ville,dit de St-Bruno, rue Courpon, 4

Bordeaux, il sera procédé parile receveur des domaines à la
vente aux enchères publique»!de .- mobiliers et objets divers»:déposés en fourrière ou proveînant d'évictions judiciaires.
Au comptant, 5 <v en sus.

Le receveur des domaines,.MOLIERAC. *
\j JOLIE .MAISON bourgeofc!■■se, 9 pièc., jardin, gara,

?e' ?.J>or',e oochère, occas-i\ saisir, libre t. de suite. 110,000-I errotteau, 41, r. Madrid. Bordj
A V. ';iwi*»iE,!'¥Tr^FRî" s» NE, maison 7 pièc., chai
^onoe'mi^.p^?' Jtt pwtuj;6 non mï»5I paysan, tt clôturé.'
ni. mètres vigne, jard 48 00(2rotteau, 41. r. Madrid, 'Bordxn
A V- V!'n'''.,,:A,.wpr' M Wfrsôtt!" * 14 pièc., 2,000 m. iard ntombrag.. libre t. de suite! 200 000—c rottc"". 41, r. Madrid, Bordx!
| OCAL à louer p. industr
-Jjléph. élee, EcPFortUbri'o,^5
PERDU tË?nieUi par d°'me6"FffTiiQa q- ' parcours ruesle? de îm ?r d6Îa S0IIS' biu
P7 r Q/^cî Prière rapporte^
~1l. 1 ■ ' bissons, — Récompense
PviVî0. samedi soir, tram plao«Lit ' portefeuille av. soin,me Importante. Rapporter. 34,rue barada, Bdx, Récompensa,

TROUVÉ quatre coupons ofoliîgâtions T. E. O. B. — Les ré¬
clamer à M. L. BOUSQUET, 33j
rue Capdevillc, 33, à Bordeaux»

f <



n* IHH

la pilule dupuis
est la pilule du sang

ta PILULB DUPUIS n'est pas seulement le plas aêrif) ls "
plus doux, !« meilleur des laxatifs I ellô est etlcofê A&ilblUetiâe»
aatiglaheuBd et aussi dépuratlve, À Où titre, elle possède sur le
sang une action considérable.

En déblayant l'intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

Les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les pilules dupuis
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas : Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEIST EXIGER
dans toutes les pliarixiaoie®

JLes Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie BaiHœoil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille,

BIJOUX FIX
OR DOUBLE INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre bijoutier

LA MARQUE

en lettres

207-â.-liquidation des stoûks 19 bit., bO'»^;^doDKLE^|HYUal ARIS (XVI®),
Vente à l'amiable, annexe de Périgueux, tous les Jours ouvrables, à partir du 31 mai1920 (de 9 h. à 11 h. et de 14 h. & 17 E.), de :

BARAQUEMENTS EN BRIQUES, COUVERTS EN RUBERQID; BECSET ABAT-JOUR ELECTRIQUES; CLOISONNEMENT EN CARTON DE
4 m/m d'EPAISSEUR; PORTES D'INTERIEUR: PASSERELLES EN BOISSUR TONNEAUX DE 60 m. sur 2 m-

Eleveurs,Agriculteurs
Demandez la DliECHE de grains
pressée en vente à dater du
5 juin à la DISTILLERIE BEK
NARD HUCHES ET LAURENT,
192, r. Achard, NOURRITURE
LA PLUS SAINE ET LA PLUS
ECONOMIQUE pour le BETAIL.

VIEUX BOIS MEUItAIN,
suis acheteur. Ecrire of-

fres Piety, Ag. Bavas, Bordx.

FUTS à vendre. BARRIQUESet TRANSPORTS m» et usa'g.Ecr. a Quéjac, Ambarès (Girdo).
A V. CAMIONS-AUTOS, facil.
paiemt. Ec. Degré, Ag. Havas, B'

Demande louer av. bail Bx oubanlieue mais. 12 à 14 p. av.
jjard. Ec. Ployer, Ag^Havas, Bx
AYANT BUREAU, accepteraiscollaborer courtage ou autre
affaire sérieuse. Références. Ecr.
ftainy, Agence Havas, Bordx.

SUIS ACHET. sacs à sei. Faireoffr. Gravier, American Park.

REGISSEUR demdé p. grandepropr. vinicole envir. Bordx.
Ecr. Reave, Ag. Havas, Bordx.
Carats Ford 1,000 kil., ét. neuf, à
V 10, avenue Carnot, Caudéran

Libres maison et hangar àv. 7, r. Thiers, Bdx-Bastide.
200 fr. à qui proc. 3 pièc. vides
p. bur. d» centre, téléph. si possib, Ec. Relict, Ag. Havas, Bdx

ON offre logement et"pensionà Mr ou dame âgé et seul, aumois ou à l'année. Ecr. condi-
tijuisJ>'ettle,_Ag._Hayas, Bordx.
jft V, sulfateuse à traction n™ri 40 race, filetés bronze 40 m/m.Ecr. Norche, Ag. Havas, Bordx.
faïences an6lën.~sulâ~âôhëtM Ecr. Hegira, Ag, Havas. Bdx

i P°*EYS landais avec
tear iiffUeSA A v' ens- 011 sé"fiar. Ec. Alien, Ag. Havas, Bdx.

SULFATE DE CUIVRE
soutires, bouillie. Charpentier,
Brie, par Sonnac (Char.-Infér.).

Levure
« LA BORDELAISE »
BOULANGERS, PATISSIERS

HOTELIERS
qui désirez améliorer votre tra¬
vail par l'emploi de la levure de
graines pure et absolument fraî¬
che, adressez-vous à la Maison
BERNARD Frères et LEURENT

192, rue Achard, Bordx.
Téléphone 4.17.

Adr. télég.. Distillerie, Bordx.

A VEND. AUTOMOBILE
COUPÉ CHARRON 1915
12/14 HP, en excellent état, qua¬
tre places. Prix : 19,000 francs.
S'adresser : 3, cours du Pavé-
des-Chartrons, 3 (1er étage),

CITROEN cond. intér. à livrersuite. 25,OOOf. F. BROUPNEAU,
Mornac-sur-Seudre (Char.-In t.).

vis de pressoirs
PRESSOIRS ET FOULOIRS
RATABOU, 37, c. Vict.-Hugo, B*

ojjje acheteur bois or-OUHw meau ou platane. Ecr.
ROZIER, bureau du journal.

rjEiys propr. divers genresUS.Ht. ohât., domaines, rural.
D'AGNY, à Sos (Lot-et-Gar.).

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LuUls, lé, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vend, sans le consulter.

APPAKTEM. 100 à 200 fr. à quifera trouv. 2-4 p. p. 2 pers., ex-cei. réf. Ec. Recip, Havas, bdx.

A vendre, mobilier bureauLouis XVI, riche noyer ciré.
Eo. Rel'ret, Ag. Havas, Bordx.

Voiturette 9 HP, 2 placêsjspider, bon ét. marche, 7,000
fr., interméd. s'abstenir. Larti-
gue-Bardèche, 40, rue Tauzia.

DériCQËlÎD travaillant lui-nËUSoOCUil même demandé.
Ecr. Turcey, Ag. Havas, Bordx.

FAMILLE vacher demandée. Ec.Turny, Ag. Havas, Bordx.

AV., maison libre de suite, 7pièc., 107, r. Trésorerie,_Bdx.
ON DEMANDE bonne à t" faire,20 à 30 a., p. la campagne (Vi-
gean). Se prés. 45, rue d'Aviau.

AV., t.able bureau L. XIII, fau¬teuils L. XIII, fauteuils an¬
glais. 163, r. Judaïque, 2 à h h.

Bicyclette ailette à v., bonétat. 79, rue Turenne. Bdx.

DEMANDE VOYAGEUR
faisant tournées avec auto ré¬
gions Sud-Ouest et Centre, dési¬
rant s'adjoindre bonnes cartes
de fabriques parfumerie et pei-
gnes. Ecr. CARTO, hur. journal

POMPES
« La Seule », pompe rotative pr
tous usages. Dépôt : H. CHI-
MOT, 187. c. de la Marne, Bdx.
AI ftlIETTCJELITE, terrainsMLUUIC8 I E boisés au détail.
1' le mèt.', 33, r. Terrasson, Bdx.

COMPTABLE expérim. dd° em-ploi. Ec. Rabo, Havas, Bdx.

Suis acheteur de vins etliqueurs pour le marché an¬
glais. Intermédiaires s'abstenir.
Ecr. Racen, Ag. Havas, Bordx.

Echoppe ou app. dem. vide»3-4 p. Bordx ou banlieue. Ec.
Rade, Ag. Havas, Bx. prime.

T~~YPo7~Petit matériel à vendre.Ecr. Rafer. Ag. Havas, Bdx.
Sténo-dactylo ddé0. Début, s'abst.
Ecr. Alien, Ag. Havas, Bordx.

MINISTERE BRITANNIQUE DES MUNITIONS
Par Ordre du DÎSPQSAL BOARD

SEEIS IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES
DE

materiel * machines
DANS LE DISTRICT DE LONDRES

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de t" Ordre,
Neuves et presque Neuves, telles que :

machines-outils - tours
machines à rectifier, à polir, à fraiser, à percer
installation de pompage

séparateurs d'Huiles - fours à Gaz
moteurs electriques, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :
1° The Hackney Marshes National Projectile Factory, Hackney Wick,Londres, le 29 juin prochain.
2» Board of Trade Timber Supply-Depot, Catford, S.E., prochainement.

Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commissaires Bri¬seurs: MM FULLER, HORSEY Sons et CASSELL, 1t. Billitcr Square, LONDRES, E. C. 3.
3« Royal Arsenal. Woolwich, Londres, S. E., les 9, ÎO, il Juin et

jours suivants.
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commitsaires Pri-

scurs: MM. J.-T. SKELDING & C», 4S, Grcsham Street. LONDRES, E. C. 2.
4» R. E. Stores Depot, Cod.y Road, Stephenson Street, Canning Town,Londres, E., le 5 Juillet 19SO et jours suivants.Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commissaires-Pri

sears . MM. BRADSHAW BROYVN & C», Billiter Square Buildings. LONDRES E. C. 3.
S" Dagenham Docks, Essex. C. S. D., N° 1709, le S juin 19SO.

Pour les CATALOGUES et RENSE1GNEMENTS complémentaires, s'adresser aux Commissaires-Bri¬
seurs. MM. H. BUTCHER Jt C», 63, Chancery Lane, LONDRES, E. C. i.

A\lF N PAC région de Saint-VbliyNC Emilion, beau
domm, chât., parc, vigne, la¬
bour, pré, 43 hectares, cheptel
imp', élctr., prox. gare. S'ad. M.
Capdemourlin, St-Emilion (Gd0)
Il camion PANHARD 2 t.,• ■ bon état. S'adr. Viilain,

CASTELNAU - D'AUZAN (Gers).

L" ames scies ruban circulaire •fabrication. Soc. anon. borde-1
~]laisc de labrieation scies, 176 bfs^J
□e de la Benauge, Bordeaux.

IBmtimû
LAIT NON SUCRÉ

import*» ad°n dem<i° courtiers
Efin ''R- P- mois, sans caution.JUU Sér. réf. ex. Se prés, à M.
Arnould, 60. r. P»-Gallien, lor ét.

Etude D'huissier à vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avooé
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées) ■

hPIIAT au Plus hau' Prix derturlrtl beaux brillants,argen¬
terie ancien, et moderne. Bods,
bij., 31, r. Porte-Dijeaux, Bdx.

VINS
Clarifiants, Anhydride. Solu¬

tions snlfurenses. Bisulfites,
Tanins, Pondre d'oeufs, Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
fusoire. Prix de gros. E. SAVflIVL,
23, rue Rode, 23. Bordeaux,

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.,
Objets d'art et d'antiquités.'.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers beao. 31, r. Esp.-d.-Lots
fiCUFTHNe <x>MPTANT tïHbnci uno Stock matières
premières, fournitures indus¬
trielles et d'usines (métaux ou
outillage exceptés).

Adresser propositions à
F. I. E. U„

2. rue Buirc, 2, lyon.

Facile et avantag. pr TflII nGros gain eh. soi. Ec. IwUd
j. Félix, 45, r. Strasbourg, Niort
ROUGt VIN EXTRA BLANC
i50f vinicole nouvelle i90f
l/t'ii '21, rue Peyronnet LVm
U D 11 C pouvez devenir ingénieur,I U U O électricien (on dessinai',
monteur, etc.), par études èlectr.
rapides cher vous. Demandez:

Îrails, brochure détaillée n» 16 a :nstitnt Normal électrique,
91, bé Sébastopol, Paris, i el. 43.58.

!

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES

même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :
S" A®' d'Entreprises et de Travaux

quai de Bacalan, Bordeaux

FUTOL A. " et dérougit I
les tùts. Nettoie les boiitoiùes
et les bonbonnes.
STIITAI ES _ EncoHe le»rU I UL ES. lûts et les
rend étanches. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAIïE, 60, cours Martinique, BORDEAUX
Vente et locotien de DEMUMUiÔS

Adrien DU MONT
98-99, q. de Bacalan, Bordeatiz

Maison à Alger

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux,Bx

garantissent sa bonne qualité

606
A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toutes marques.
Transformations de claviers.

45, rue Bouffard. Téiéph. 28-61,

j'achete tout
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

Le Lait Frais devient Inutile
Torscine Ton emploie le LAIT BORDEN NON
•SUCRÉ. Il est toujours prêt à l'usage, toujourrs pur et
économique, s'en servir pour la préparation des sauce»,des soupes à la crème et de tous les pîats nécessitant
| erapioi du laiL
C'est du lait de vache succulent, partiellement privéd eau et sans aucune addition, qui remplace le lait frais.

> partout, à tout moment, e® toutes saisons et pour tousles usages. Il est livré dans des boites en fer blanc stéri¬lisées et hermétiquement fermées. —-

Ajoutez-an LAIT BORDEN NON SUCRÉ
une quantité égaie d'eau et vous obtiendrez un lait

, crémeux, délicieux et économique, approprié à tous les
usages.

Conservez-en un approvisionnement sur la tablette
de-votre garde-manger

i j - Le nom et rffttqv&itoetVous deviendrez amsi ^— ■ - * —

indiffèrent à toute pénu¬
rie de lait Enventechez
tous tes fournisseurs.

AGENTS

pour la France :

Georges LÉVY.
rS, rue du Zouore

PARIS

E. LABROUSSE
21, rue Sondet
BORDEAUX

— — BENDIT
1ÏMBURGER & Co
4, rut des Princes

MARSEILLE
Grâce à ce lait- il est possible

de réduire les dépenses relatives
à la préparation des aliments.

VIE CHÈRE«par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux.

[TEINTURERIE,3,r Lescurel
Usine LATfiSTE i

1 Tél. 13.371
T ■ S * J f11^— ■

BON cimentier deméé, conn» bé¬ton armé. Ecr. SAULIERf",
entrepr., à SARLAT (Dordog.).
Méns« jard. conn' 4 braneb. d"».
Cond.déb.Renou,LePassage,L.-G.
'CAPUtTC meubles, "lames,J nunclt plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire i E. MAZET,
7», r, l.43arayon-Latour, 75, Bdx.

SACS VIDES
IUMaison NBCSY,8eBordeaux, Ie«t la mienx fournie de la place. H
Tontes dimensions et 1" chois. 1

Aoraraerçant bon domesti-
W que, léger roulage et manu-
tention. Ec Toutry, Havas, Bx

la hausse DU change
W.tl ! (T fWBAMD et C'-e Maison'Française

Concession naires^Généraux 'd e

BBS
FABRIOUENT LEURS DENTIFRICES .

~M FRANCE
Dans une Usine Française
Avec des Capitaux Français

kAvec une Main-d'œuvre Française
SUIVANT LES CÉLÈBRES FORMULES
de MM. D. W- GIBBS. Inventeurs
da SAVON IMENTIFRICE
LAPLUSVJEtLLEMAISON DtTMONDE

®e plus. im. P. THIBAUT» etC
EXPORTENT dont TEurope Continen¬
tale entière les Dentifrices GIBBS

AD PROFIT DU
CHANGE FRANÇAIS

liefusez les innombrables imitations qui ne présentent pas les
garanties des formules authentiques des Inventeurs

! COMPTEURS D'EAU

ilne boni. 23 a., cour, régie, trav.U bur., dactyil., dem. emploi, ,

Ecr. Racket., Ag. Havas, Bordx.

ON DEM. appartem. meublé,cuisine, salle à mang., cham.
bre, Judaïque, Cx-Blanche ou b.
Pr.-Wilson. Ee.Ranget,H avas.B".

)N DBM. FEM. journée, 1 fr.l'heure. 141, rue Judaïque, Bx
Chaufleur d'auto dem. place. Bm
réf. Ec. Râper, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE, HOTEL et CAFEMEUBLES, seuls sur la pla-
•e. Ecrire à Mme Laurent, Cha-
laillon (Charente-Inférieure).

P. THIBÀUD et C
- Z..P: e deMartgnen
#AS1 S

CoBbession"* Généraux
, D. et W. GIBBS inyentedrb

du Savon pour la barbe
da S*tm< dentifrice
du Savon edd cream

S;

J. H. démob., tr. sér. réf., voul
apprend, gros commerce et sa
créer situât, avenir cherche em¬
ploi intér., angl. Voyag. Maroc
pl. tard. Ec. Relax, Havas, Bx,

Cadoret
SES BISCUITS par is

SES CHOCOLATS
SES CONFIGURES

SA CONFISERIE
Usines modeicncs .-jus la tasmcation ce Spécialités Alimentaires.parisYArcueil

>

>

r

NOURRITURE DES CHEVAUX
"LA CEREALGUE"

Aliment reconstituant extrait des alguesmarines.
Supérieur à l'avoine et meilleur marché.

S'adresser à la Distillerie des Forges d'Aunis (Charente-lnf"). i
Siw■■■■■■■ «—MI i d

alcool
Pur, 95°, Neutre, Bon Goût,

Sans couleur, pour Médecine, etc.
VOSS ALGOHOL EXPORT CORP.

27, William street New-York U. S. A.
Câbles : " VOSS, New-York pour C. I. F. prix.

SOSVSIV8ES ACHETEURS
DE IOO.OOO m1 DE OOUELLES

Dimensions: longueur, 75; largeur, 8à 12; épaisseur, 14à lô.
en bois de hêtre, pin ou sapin,

rendu franco gare Fierrefitte-Nestalas.
Offres à faire à FABRIQUE VITRA HÈRE DE SOtHOM

Pierrefitte-]\estalas (Haaates-Pyrénées).

GROUPAGES POUR PARIS, L'EST ET LE NORD
EXPÉDITIONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉSTransports MELENDÉS, 26, rue Judaïque, Bordeaux.— Tél. 46.33

EN VENTE PARTOUT MAISON J. MAURIN
Sucre cassé, 6f le kilo ; Café "Excel ",5f50 le 1/2 kilo
toujours meilleur marché qu'ailleurs

ACCORDÉONS
Violons, Man¬
dolines et tous
Instruments
Tarif 1.50

RENAZET
fabricant

16, r. des Trois-
Portes, Paris.

IINEMA à vend., 500 pl., e. dép.1 Ec. Patent, Ag. Havas, Bdx.

FRET Bordeaux-La Réole 4 ton.dispon. p. semaine. Mau et
Chauvin, à Gironde (Gdo). Tél.5

BONNE tout faire dem. p. Pes-sac. Bons gages. S'adresser
Lafflteau, 3, rue Vital-Caries, 3

ÂMCUfl|SC piano Erard, ba-SrilïîJaiS. huts anciens, den¬
telles Chantilly. 398, boni. Wil-
son, lundi et mardi, de 1 à 4 h.

IftgDI&IKâÉRIE Suis acheteurHffirnlIflLnlÉ petite maisondu S.-O., accepterais association
ou direction intéressée. Ecrire
Rulin, Agence Havas, Bordx.

Maison bourg, à v., r. Egi.-st-Séurta, 3 ét.. 7 p.. c. t., 2 ch.
bon.,gren.,vér.,jard.,e..g.,él.,70,000
fr. R. ag. Ec. Rai, Havas, Bdx.

Trouve certificat provjsreEmprunt 1918 4 %. Le réclam.
GuilieBot, 2, pl. St-Christoly, Bx
AISTÊÎ Jolie torpédo à v. Pan-nU 5 U hard 12/16 HP, 80/140,
1914, part, ét. ; 44, r. T.-Passé. B*

CAMIONNETTE
partait état, prix modéré; rue
du Temps-Passé, 44, Bordeaux.

GAZ pauvre. Conductr-ajust*demande place. — Ecrire :
KAY, bureau du journal.
Suis achct. d'une fourragère 1,200kil. Ec. Ranco, Ag. Havas, Bdx.

Mesdames, pourêtre et rester f
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
^ La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manqued'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont

tqujours les indices d'un appauvrissement du Sangqui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque lemal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer el Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les.globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.
Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL

m connaissent pas d'insaccès.
Dans toutes les Pharmaoiea.— La Boîte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15 adressé àM.L.BAILLET,Ph armacien,Directeurdes Laboratoires duDrNoesu

3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, 3, PARIS.

OŒ3VEIJNTS DR FEU DU .xvxi33i

E: :cursions Automofeiles

de CARCASSONNE
à la MONTAGNE NOIRE et au SïDOBRE

15 niAl - 15 Juillet 102O
Traj et en deuac jours — S70 kilomètres

.-rv

w.

SOC 1ÉTÉ desBO S S OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇONVente de bois en grumes et débités

traitement
SERIEUX,

officac©,d fooret,
facile àsuivre même
en voyage, par lezsyphilis

COMPRIMÉS DE 6IBERT
£a Boite de 50 ComprimésOnrefhwes (10 tr. plus'Tiœptft i fr.)(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pbannacifl 6IBERT, 19, ras 9'talugee — SIRSEILtE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬

tiples attestations dos malades.
Dépôt à "Bordeaux : Pfpe Roussel, I, Place .St-Proiet

DIVORCES rapidesMl 1 (Consuliationsgratuitcs).Bureauï:Z4,r.R<»han,Bx

SOUFRE, STEÂTITE CUPRIQUE, NICOTINE
COMPTOIR AGRICOLE de BORDEAUX

SS, cours du Chapeau-Rouge, SS, Bordeaux

sos
SYPK5LES (Ciuérison contrêIé«>. RÊTR#;€ISS£MEXTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERWANN. 28» r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignern. gratuits

! faites deséconomies
par

5 «

l'usage des SAV€NS

LA PERDRIX h
H ■

5 1s S
s *
% 8
a h
i

72 o/o d'huile.

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'huile.

® LE CORAN et M. P. & C. j j* A base d'oléln*

ET DES d

LESSIVES
Mousseuses ou Savonneuses

LE CORAN BLEU
„ L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriques dans les Diras. m

HUILERIE * SAVONNERIE - STÉARINERIE £
• de la Cie G" de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Rue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX S

t

n

j !C l
ïi
0- »

S:

r

flvee la HOUE IiU|HEK
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

economiqije, légère, maniable
LIVRAISON IMMÉDIATE

Adresser sa Commande à la Maison
BONDIS & C®6, Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

606 Institut Sérothérapiqae da Had-Ouest
23. COURS êNTENDAKGE. BORDEAUX 914

ÉLECTRO-ENTREPRISE
AGFACE DE nORnF ujy : M, place «lu Parlement, 10

Installations électriques, hante et basse tension. Transport deforcePostes de transformation. Forcemotrice. Lumière.
Etudes et devis sur demande.

HORLOGERIE ECLAIR
153, rue Ordaneir, PARIS

pendant quinze Jaorj, MONTRES-reclamé
l'onr Hommes, montre de poohe. très bonne qua¬lité, 15 fr. 50; les 3 montres, 15 fr. Pour Hommes,la même, cadran lumineux, 31 lr.; les 3 montres,

ttt fr. Pour Hommes, montre-bracelet. 18 fr.; les 3
montres, 53 fr. La même, cadran lumineux. 31 fr.:
les 3 montres, 61 fr. gggjPour Dames, une montre, 33 tr.; les 3 montres.65 fr. Très bon réveil, 35 fr. Toutes nos montres sont
garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heure*. Echangesadmis. — Envoi contre mandat ou e. remboursement.
Réparations d'Hortogerie en tous genres. Prix très modérés.

la capitalisation
Société anonyme (fondée «a 1388)

Entreprise privée, assujettie an eontrOte (teintai
S, rua Loute-le-Orniui, PARIS

TIRAGES DO 1er J0OJ 1920
BONS D'EPARGNE (Séries Aj

Lés Bous d'épargne des séries A participent à des-tirage»-aven,stiels. soit à 12 tirages per an, qui oint lieu publlqoement au siègesocial le premier jour non férié de chaque mois, au moyen de
roues spéciales à chaque série de Bons.
A chaque tirage, U est extrait un numéro de la roue dans la¬

quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tiragede la série) 2,064 numéros pour chacune de» trois première» séries
A. 2,879 numéros pour chacune des autres séries A
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue te uomure uivar»aoie'2,0()t
une fois, deux fols, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,8TB
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels tin numéro sort à chaque tirage.
Conformément à leurs conditions générales, «ont seuls paya¬

bles les Bons dont les versements ne sont par en retard de Dtus
de trois mois
ire série. — Bons de 35 ans: 9,235 17.431 21,619 25.747 46,387 54,643

58,771 95,923. — 2e série. — Bons de 35 aîis: 103,692 116.076 132.588
136,716. — 3e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans: 172,823 179,015
195,527. — 4e série. — Bons de 20

. ans et de 35 ans: 204,046 20.9,804212,683 221,320 244,352. — 5e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans:
279.133 287.820 293,578 305,094 319,489 328.126 336.763 339,642. — «e série. —

Bons de 16, 20 et 35 ans: 351,911 372,064 377,822 380,701 386,459 389,338406,612 409,491 412,370 418,128. — 7e série. — Bons de 16. 20 et 35 ans:
432,822 441,459 444,338 478,886 490,402. — 8e série. _ Bons de 12, 16, 20,25 et 33 ans: 501,481 507,239 527,392 536,029 544,666 553,303 573,456 076,335579,214 582,093 584.972 587,851 596,488. — Bons de 12. 13, 16, 20, 25 et33 ans. — 9« série. — 601,617 601.496 618,891 621,770 624,649 644,802tfj'7 47 01 4*cn CAf) 31» 'KFvCi l(Y7 Cnû C»9 OOD 4?»" rtC7 £(19 ">47 424Y4? C«i A m/lo t l,\

CARCASSONNE, Bassins de Lampj et de Saint-Ferréol, Castres, LAGAUNE sa inversement
Départ ( Carcassonne, le Lundi ( néirnnrr * snim-KerrAr.ide ( Lacaune, le Dimanche f t5®!60"" a S»3-1111 Ferréol.

LAGAUNE, Saint-Amaas-Sonlt, Mazamet, Lastours, GARGASSONNE on inversement
DédPoart i Carcassonne^1^'s amed i j ^jeûner 0 Mazamet.

Circuit total, quel que soit le point de départ 9®1 a

Carcassonne à Lacaune, par Castres ou inversement 54' a

Lacaune à Carcassonne, par Mazamet ou inversement 47'5D
If omt également délivré des billets pour les parcours Intermédiaires

CARTE ITINÉRAIRE de ces Excursions en vente dans les Bibliothèques des Gares.

Pour tous renseignements consulter les affiches spéciales ou s'adresser aux Services commerciaux
de la Comuagnie, 51, boulevard Haussmann, ci. Paris.

rmande : valet de chambre etbonne à tout faire, maison
bourgeoise, 240, c. de l'Yscr, Bx.

Voiturette Darracq 2 c. 10 HPà v. S'ad. 101, r.Cx-de-Seguey
ïTlf confortable yacht à mo¬rt ¥ « teur très marin. — Lon¬
gueur 14 mètres. — Pour visiter
s'adr. chez Bonnin, à Lormont.

UClînniC balancier à bras¥E.Nuna, formes militair.
av. emporte-pièces. Ach. inach.
à perforer. 157, c. de la Somme.

Restaurant à céder, 15, ruede la Douane, 15. Cause dép.

Jne fille prof. dipl. musc, htesréf. dem. pend. vac. leçons
d fam. villégiature. Peu exi¬
geante. L. M. 7, bur. du journal.

j. har 1. bail, 50 fr. bônéf.
.. . • net p. j. belle mais. av.
dépend. S'adr. 32, rue Ludovio-
Trarieux, TALENCE,

AV
Bordeaux

a {J embauche MENUISIERS p.Ull montage croisées en série.
CLOUEUSES p. baraquements,
b. payés. 47, ch. de pessac, 47.

PRIEREZ la personne qui aété vue ramassant deux co¬
lis de beurre, cours Portai, au
nom de M. 1 .atour, de les rap¬
port. ch. M. I.acaze, 1, r. Frères

torpédo Delage, 4 cylind.,
- - _ - 10 HP, 2 pl., et une car-
ros. torp. mod. 2 pl. p. pet. chas.

i-de-Didonue.

AV
roc. t—
DORE, St-Georges

Licencié en dro iffdemandéern-ploi bur. Bdx ou environs.
Dragolioub, 89. rue Mazarin, Bx

Belle voiture enfant à vendre,incroyable, 18,r.Ste-Catherlne
Il y maison libre quart. Croix-
r% ¥. Blanche, 10-12 pièces, pet.
jard., e., g., 60.000 francs. Ecr.
MAX, 71, rue Fondaudège, Bx.

B"rôdeuses machines et mainsdem. 7, rue Tustal, 7, Bordx.
tbevaux et plus, poneys à v.
I dép. Theux, 50, rte Toulouse
.du Diane setter noire. Ram.
Bertrand, 27, r. la Gare. Réc,
V. r.am. Delahaye 10-12 HP, p.
ét. Armand, 16, r. T«uiére,Bx

PS

Pommes terre et pAtes à v. p.bétail. 372, bd PrésW.-Wllson.

Sranci fourneau b, état à v, desuite. 372, Çd Présid.-WHson.

AUKM ri Bit' prés chef-liou deILIIUIIE canton de Lot-et-
Gar., CHATEAU bien conserve,
parties modernisées, bois; prai¬
ries, serres, 18 hect. environ;
superbe point de vue, accès fa¬
cile. Prix75,000 fr. Pressé.
S'adresser : LALUBIE, à AGEN.

AUX6j8BDC près Saint-Nico-ICnuIIC las (Lot-et-Gar.),
gelo PROPRIETE de plaine, 40
hectares, CHATEAU en bon ét.,
de style ancien. Important ma-
térel, jeune vignoble. P' 180,900'.
S'adresser : LALUBIE, ù AGEN.

AV'CMnOE Très pressé, 8 k.fCnUriC de La Réolo (Gi¬
ronde), PROPRIETE 23 hect.,
ferme et dépendances. P* 45,000'.
S'adresser : LALUBIE, à AGEN.

Ayrunnc à- Agen, trèsÏEIl une BELLE maison
construction moderne, vastes
pièces, jardins, garage, dépen¬
dances, belle salle de bains, li¬
bre tout de,suite. Prix : 85j000L
S'adresser : LALUBIE, à AGEN,

AVCV RDC 1 kilom. d'Agen,iLlIUnC DOMAINE cie 86
hect., constructions en bon état,
beaucoup de prairies, cheptel
mort et vif, instruments aratoi¬
res, partie terres en friche. P*
200,000'. S'adr. LALUBIE, AGEN.

A UC M RDC dans le Gers, trèsWXnUnÉ joli DOMAINE fie
40 hect-, constructions en par¬
fait état, maisons de maître, de
régisseur, dépendances, fermes,
parc, vignoble, cheptel mort et
vif. — Prix : 140.000 francs. —

s'adresser : LALUBIE. â AGEN.

DEMANDE à louer chamb., cuis,jard., ray. 20 kil. Bordeaux.
Ecrire DTTO, bureau du journal.

rt. Etat s. ent. dem. dir. p.prop. d'él. p. e. e. Lico, b. jal.
A U Départ. Jument breton-
R !■ ne, 6 ans, garantie. Prix
mod. James, 107, rue Cauderès.

(|« demande bonne sach. faireUfl cois. s'adresser r. Lavaud,
44, Bx. Dôplao. 3 mois Royan.

ri. Propr. livrerait domlc. 5barrïq. vin rouge année à
400 fr. Ecr, PRINCY, bur, Jal.

Foin a vendre sur piedChâteau Bourran, Mêrignac.

^EgRE on auto 6 HP, 2 places,
a» demandée, au besoin échang,
contre torpédo 10 HP, 4 places,
ét. neuf. 56, rue du Loup, Bx.
A V. foudre 36 h°s, bques M, Tj7,
25 et 30 lit.R.St-Jean,67,de 8 à i0b

Camions U. S. Â»
G TONNES

VÉL1E 5 tonnes

REMOfttJBES 4 Mes
4 tonnes, état neuf

Lcscure, ch. Bodin, Bouscat, Gd4

5 tonnes fret disponible
Mont-de-Marsan-lIordeaux

même tonnage La Rochelle-BdA
RTPOLL, 1 bis, pl. Capucins, Bx.

CAMIONl. B. A. BerKettonn.,
1 bis,

place d. Capucins. Téléph. 20.40.
ét. neuf, ù vendre. Ripoll, 1 bis,... —iféi • -à -

AV

RM demande des charpentiers.Un CASTAGNET, bar Mànière.
rue Judaïque, 278, à Bordeaux.

propriété h vendre, 4.0ÔÔ mètres
i terrain, 2 kiloni. boulevards,
route de Toulouse. S'adresser
65, cours de Verdun, Bordeaux,

baladeuse avec mulet, 191,
« r. du Jardin-Public, Bx

pour campagne on dem. bon. L
» faire. Bons gages. S'adresser
22, r. St-Vincent-do-Paul, Bx.

AV. mais. 28, r. Règles, gd atel.inag. rem. 7 p. 270, r. Peileport

Soufre" sublime pur, sou-FRE TRITURE. 130 et 105 fr
les 100 kilos. — Mme HOBART,
77, boulevard Cartx?t, 77, AGEN'.

baladeuse av. ânesse, Sii-
« tinsky, 42, r. Elie-Gintrac.AV

RM DEMANDE commanditaire,"« apport lié 3 i 400,000, pour
extension de commerce, usine
importante, garanti par 1« hy¬
pothèque, travail assuré par
contrats Etat. S'adres. ARGUS,
1, boulev. de la Gare, Libourne.

Carrosserie camionnette
W« bâchée. Garage, atelier,

réparations. — Travaux soi¬
gnés. et rapides. PRIX AVANTA¬
GEUX. 61, chemin de Pessac, 61,

5,380 968-21
1,002,698 5.577 11,335 14,214 17,093 '19.972 22,851 25,'73Ô 28,609 31,488 34,36737,246 .40,125 43,00-1 45,883 54.520 57,399 60^78 66,036 68,915 71.794 77,55283.310 94,826 100.584 103,463 106,342 109,221 112,100 114,979 117,858 120,737123,616 126,495 129,374 132,253 I38D11 143.769 146,648 155,285 158,164 163,922

201,349
Les numéros ci-dessus appai tiennent a des Bons en cours, en

règle, et dODt le capital est payable.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 11 a an*Versements et tirages mensuels. Prochain tirage publie : le1er juillet 1920, au siège social.
S'adresser, 9 Bordeaux, à MM. Chauvin et Lalanne, successeursde M. Lesbats, 51, rue Paulin.

pour la femme
JfODte femme qui souflre <ftm trouble quelconque de la Menstruation, Règles

irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies
intérieures, MétrKe, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Siutes de couches, guérira
sûrement, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien qu-en. faisant
usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes moffensives jouissant de propriétés spôciaites
qui ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes
les maladies de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, décongestionne les or¬
ganes, en môme temps qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais élise nui¬
sible, et toote personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sojt de l'Esto¬
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffemeaata, eoit
malaises du

RETOUR CAGE
doit employer laEriger ce portmU.

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des mffiters de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon; 6 fr. 30, pins
impôt, 0 fr. 70; total ; 7 francs.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER


